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La Société Saint-Jean-Baptiste
Dans le sottisier des gens avantageux, les critiques à la 

cantonade aux dépens de la Société Saint-Jean-Baptiste ! 
occupent une place d'honneur. Il se trouve toujours en j 
effet des âmes dévouées à qui leur distinction et leur éléva- i 
tion interdisent tour effort, mais qui en revanche se sont 
imposé comme mission sur cette terre de le mépriser chez 
les autres. Cette gent répond assez bien à l’amusante for­
mule anglaise: Somebody should do something... (Quel­
qu’un devrait bien faire quelque chose...). Entendéz j 
que ce quelqu’un n’est jamais celui qui parle.

Elle est en fait la plus nocive et la moins honorable, 
puisque son rôle se borne à éluder tout effort personnel 
et à déprécier et souvent à détruire les entreprises utiles 
auxquelles d'autres donnent leur temps, leur santé et leur 
argent.

Il paraît curieux que l’on songe à défendre la Saint- 
Jean-Baptiste. Mais comme dans le cas, par exemple, de 
nos institutions d’enseignement et de charité, chacun s’est 
fait une telle habitude du dévouement des autres qu’on est 
porté à le considérer comme la normale, et que ceux qui 
nous prodiguent leur collaboration doivent être heureux 
en somme de s’en tirer avec de légères critiques.

Notre société constitue dans le mouvement de survi­
vance et de défense des intérêts canadiens-français comme 
l’arbre de couche d’une vaste machinerie. Les oeuvres utiles 
qu'elle n’accomplit pas directement sont néanmoins cen­
trées en quelque sorte sur elle et rendues possibles. La 
Saint Jean-Baptiste est devenue l’organisme nécessaire, 
toujours présent en cas de nécessité, parce qu'elle canalise 
les énergies qui autrement resteraient stériles par leur dis­
persion et leur absence d’orientation commune. En cas 
d’alerte, on peut se tourner instinctivement vers elle. Car 
ce n’est pas l’heure de créer et d’imaginer des systèmes 
quond il faut faire vite et que les secours n’ont de consé­
quences utiles que s’ils sont donnés en temps propice. Au­
trement dit, si la Sairtt-Jean-Baptiste n’existait pas. il fau­
drait la créer.

En plus, le seul fait qu’elle groupe des milliers de per­
sonnes de toutes les classes lui permet, par là même d’exer­
cer une influence sérieuse où l'action isolée serait nulle. 
C’est naturellement vers elle que vont les autres sociétés 
françaises du pays, pour faire connaître publiquement leurs 
griefs ou leurs besoins. Elle est le point de ralliement lo­
gique.

C'est pourquoi tous les Canadiens français doivent s’y 
intéresser activement, car elle sera d’autant plus fotte de 
toutes les collaborations individuelles.

D’aucuns se moquent volontiers des “discours de Saint- 
Jean-Baptiste’’, qui symbolisent à leurs yeux les belles ré­
solutions d’un jour vite oubliées.

La conférence tripartite sur l’énergie atomique
Il serait raisonnable de faire observer là contre qu’il est 

fort heureux qu’il y ait quelqu’un pour élever la voix et 
faire ces discours, ces rappels. Qu’ils ne soient pas toujours 
entendus n’est pas une raison pour les supprimer. C est a 
force de les répéter, de les claironner que l’on finira par 
leur faire donner des résultats.

D’ailleurs, la seule énumération des oeuvres accomplies 
directement par notre société serait la meilleure réponse. 
Dans le domaine économique, elle a fondé la Caisse no- 
tionale d’économie et la Société de fiducie qui groupent 
tout de même plusieurs millions de l’épargne de nos gens 
et qui à leur tout exercent une action heureuse dans 
d'autres domaines. On peut citer le Conseil des arts et mé­
tiers, les cours d’instruction technique et professionnelle, 
etc.

C’est elle qui, par la fête du 24 juin, a réussi à éveiller 
chez nos gens le sens de la solidarité, qui fait prendre 
conscience de leur nombre et de leur force, non seulement 
aux Canadiens français, mais aux autres groupes.

Il n’est pas indifférent qu’à l’occasion, nos compatriotes 
qui ne sont pas de notre langue puissent se rendre compte 
visuellement de ce spectacle, comme lorsque, par exemple, 
un très haut fonctionnaire impérial anglais put constater 
pendant des heures des centaines de milliers de personnes 
qui s’étaient entassées le long de la rue Sherbrooke et les 
grappes Humaines de Canadiens français jusque le long 
de la grande université anglaise de Montréal.

Ce n’est qu’une faible partie des activités de notre 
Société qui, en exerçant son influence et donnant son 
appui moral et financier à une multitude d’entreprises, les 
soutient et leur permet de donner tout le rendement qu’on 
en espérait, qu’il s’agisse d’aider l’enseignement gallophone 
chez les Acadiens, dans l’Ontario, dans l’Ouest ou d’autres 
oeuvres similaires. )

Le seul fait qu’elle réunit des milliers de nos compatrio­
tes donne à ses gestes auprès des autres Canadiens une 
signification considérable qui prolonge rutilité de l’aide 
consentie.

M. Héroux citait récemment le cas assez typique de la 
somme versée pour l’aide aux écoles d'Onfario. Quelqu’un 
doutait qu’elle pût apporter beaucoup de résultats. A quoi 
on lui répondit que ce n’était pas la somme en elle-même 
qui avait tant d’importance, mais l’impression produite 
chez les adversaires, que la population québécoise s’était 
ébranlée et que c’étaient plus de deux millions de popula­
tion qui prenait parti dans l’affaire.

C’est pourquoi, avant de traiter légèrement de la Saint- 
Jean-Baptiste, il vaudrait mieux qu’au contraire nous l’ap­
puyions plus fortement, puisque nous en serons les pre­
miers et principaux bénéficiaires.
14-X1-45 Alexis GAGNON

Lettre d'Ottowo

M.St-Laurent <eut T 
de l’Union Jack sur le drapeau

M. René Hamel dit qu’il révère le drapeau anglais comme 
la propriété d’autrui — Le Dr Pierre Gauthier ne veut 
ni Union Jack ni Fleur de Lis — M. Pouliot laisse en­
tendre que le comité sera inutile et que toute l’affaire 
a été cuisinée d’avance par le gouvernement — L’amen­
dement Diefenbaker rejeté

L'actualité

(par Pierre Vigeant)
Ottawa, 13. — Les impérialistes 

irrédentistes qui voulaient conser­
ver l’Urtion Jack comme drapeau du 
Canada se sont rendu compte Que 
leur position était intenable en face 
de la croissance d’un sentiment ca­
nadien encore bien certain et des 
exigences qui découlent de la si­
tuation internationale du Canada, 
ils sp sont donc repliés sur leur 
deuxième ligne de défense qui con­
siste à réclamer la place d’honneur 
pour l’Union Jack sur le nouveau 
drapeau nue l’on choisira pour le 
Canada. Ils sc rencontrent ici avec 
les impérialistes modérés et ils ont 
obtenu au cours du débat d’hier de 
précieux concours chez ceux que 
l’on s’est habitué à considérer com­
me des autonomistes. Le chef de la 
CCF, M. Coldwell, qui s’était d’a­
bord prononcé en faveur d’un dra­
peau canadien original, a apparem­
ment fait machine en arrière, et le 
ministre de la Justice, M. Louis 
Saint-Laurent, a fait observer que 
le premier ministre King s’est déjà 
prononcé en faveur de l’inclusion 
de l’Union Jack.

Le gouvernement s’en est tout de 
même tenu à la position prise par 
son chef parlementaire, lan Mac­
kenzie, à l’ouverture du débat fn 
insistant pour que la question du 
choix d’un drapeau soit confiée à 
un comité parlementaire. M. John 
G. Diefenbaker, député conserva­
teur de Lake Centre, a soumis un 
amendement qui aurait obligé le co­
mité parlementaire à accorder la 
place d’honneur à l’Union Jack sur 
le nouveau drapeau. Le président 
de la Chambre a déclaré l'amende­
ment irrégulier et sa décision a été 
maintenue par un vote de 104 à 73. 
MM. Maxime Raymond et René. Ha- 

• mel, du Bloc populaire, M. Frédéric 
Dorion, indépendant, et M. Fred 
Rose, communiste, ont voté avec le 
gouvernement. Les Coopératistes et 
les Créditistes ont voté avec les 
conservateurs, et plusieurs députés 
libéraux ont poussé des exclama­
tions de surprise lorsque M. Cold­
well a donné son vote qui se con­
ciliait assez mal avec son discours 
de la semaine dernière. I.a ques­
tion du choix du drapeau est donc

laissée à un comité parlementaire, 
mais M. Saint-Laurent a pris soin 
de souligner qu’il s’agit d’une ques­
tion de politesse pour ceux qui ojit 
soumis des modèles de drapeau. 11 
est évident que la plupart des mi­
nistres sont favorables à l’inclusion 
de l’Union Jack et qu’ils songent à 
nous donner comme drapeau le 
“Red Ensign” plus ou moins rema­
nié.

Pour un drapeau original
Trois députés de langue françai­

se, MM. René Hamel, député du Bloc 
populaire de St-Maurice--i»aflèche, 
le Dr Pierre Gauthier, député libé­
ral de Portneuf, et Jean-François 
Pou’.iot, député libéral de Témis- 
couata, ont réclamé pour le Canada 
un drapeau original. Us n’ont ce­
pendant pas trouvé grand appui au­
près du chef de la députation mi- 
nistérielle québécoise, puisque M. 
St-Laurent est allé jusqu’à dire qu’il 
serait surpris et désappointé si le 
comité ne recommandait pas l’in­
clusion de l’Union Jack. M. St-Lau­
rent a jugé bon d’ajouter qu’il ÿ a 
moyen de soulever les Canadiens, 
mais qu’il y a aussi moyen de leur 
faire comprendre leurs véritables 
intérêts et que les électeurs de Qué­
bec-Est l’ont assez bien reçu à la 
dernière élection en dépit des pré­
dictions contraires que l’on avait 
pu entendre à la Chambre .

C’est M. E. G. Hansell, député cré- 
ditiste de MacLeod, qui a repris au­
jourd’hui le débat sur le drapeàu. 
Il a répondu à M. Fred Rose, qui 
s’était objecté à l’adoption d’un 
drapeau éhrétien, et il a défendu' 
l’honneur de l’Union Jack en dé. 
mandant qu’il figure sur le nou­
veau drapeau canadien.

M. Diefenbaker
M. Diefenbaker, en soumettant 

son*amendement, a fait un éloquent 
plaidoyer en faveur de ITfnion 
Jack, posant en principe que le 
Canada doit avoir un drapeau dis­
tinctif parce qu’il est une nation, 
mais gue ce drapeau doit compor­
ter riinion Jack pour exprimer la 
solidarité impériale. L’Union Jack, 
dit-il, n’est pas un symbole de con» 
quête, mais un symbole de liberté. 
Le Canada doit conserver le dra-

f«iiita è la dus deux)

Tout est internofionol
De nos jours tout est internatio­

nal: les guerres, les agences, les con­
férences, le progrès, les artistes, les 
diplomates. J'ai' même rencontré un 
devin gui s’attribuait ce qualificatif. 
Il n’y a guère que ta langue qui n’en 
soit pas encore rendue là, mais cela 
viendra vite si l’on considère le pas 
rapide dont on avance on dont on 
recule; suivant le point de vue où 
l’on se place, bien entendu. N’y a-t-il 
pas jusqu'au secret de la bombe ato­
mique qui devrait, parait-il, devenir 
international? Par où il finira par 
ressembler à celui de Polichinelle!

L’on voit des gens, ayant eu peu 
ou point ce quit fallait pour être de 
quelquè utilité au service national, 
passés d’emblée au service des be­
soins internationaux. Et pendant 
que ta chose internationale occupe 
tous ces grands penseurs, ta chose 
nationale reste en souffrance. Meme 
notre drapeau arrivera probable­
ment dans an temps où il faudra 
lui glisser un petit brin d’interna­
tional, car on doit sans dou­
te caresser l’idée et le pro­
jet que le nouveau drapeau cana­
dien sera appelé à flotter sur les 
champs de bataille internationaux. 
Il n’y a plus qu’une chose qui reste 
bien à nous, c’est te chômage. Ce 
spectre national ne semble pas avoir 
tendance à s’internationaliser pour 
l’heure et, malheureusement, il n’y 
a pas de prestidigitateur pour le 
faire disparaître, parce que nos 
principaux génies, dans leur zèle in­
tempestif pour relever l’Europe. 
l’Afrique, VAsie et l’Océanie,oublient 
leur prochain pour s’occuper du 
lointain.

Pourvu que ceux qui souffrent, 
ceux qui chôment, ceux qui ont 
faim, ceux qui pleurent n’appren­
nent jamais /'Internationale!

EVE
14-XI-4S

La campagne pour Radio-Ouesl- 
l'rançaise aura eu le double effet 
d’aider nos compatriotes de l’Ouest, 
d’éclairer et de fortifier le sentiment 
d’une juste et féconde solidarité.
Jusqu’aux Etats-Unis

Nous venions précisément de ter­
miner ces lignes quand nous est 
tombé sous la main l’un des récents 
numéros de l’Avenir national, de 
Manchester, au New-Hampshire. 
Nous y trouvons, sous la signature 
Laborateur, un émouvant article de 
tète qui fait à la générosité des Fran­
co-Américains un puissant appel.

En Nouvelle-Angleterre, y est-il 
dit, les Franco-Américains viennent 
de terminer avec succès une sous­
cription d’enviton $300,000.00 en fa­
veur de leur beau collège de Wor­
cester, Massachusetts. Ils auront à 
coeur et en grand nombre, nous en 
avons foi, de se montrer solidaires 
dans cette nouvelle entreprise qui a 
pour but d’améliorer le sort de notre 
langue à la radio chez nos frères dis­
persés des Prairies.

Que de joies et de réconfort une 
contribution, si modeste fût-elle, ap­
porterait à des milliers de foyers en 
facilitant l’érection de ces postes si 
nécessaires. Disons que c’est un de­
voir pour nous de venir en aide à 
des frères moins fortunés qui nous 
donnent un si bel exemple de coura­
ge dans ta conservation de notre 
commun trésor culturel. Et quelle 
satisfaction de savoir que nous pou­
vons ainsi contribuer au maintien 
des institutions si nécessaires à no 
Ire survivant.

L’auteur djoute cette observation 
fort intéressante, sur laquelle il fau­
dra revenir:

Plus que jamais le temps est venu 
de nous montrer fiers de nos titres 
et surtout d’intéresser nos enfants à 
ces valeurs. Deux ou trois généra-

(suite 3 le page deux)

^ carnet
élu grincheux

On «oit que les troupes des Etats-Unis, 
avalent embarqué sur leurs navires des 
' vaches'’ mécaniques. Elles mélangeaient 
ds l’eau, de la poudre de lait et d’autres 
ingrédients, de façon tellement Ingénieuse 
que l’on avait l'impression de boire du 
lait frais.

* ★ *
Sur quoi un Journal humorlsflqus suggè­

re plaisamment, qu'il suiiira d'un chien 
automatique pour conduire la vache mé­
canique, du pâturage synthétique Jusqu'à 
l'étable en plastique.

A A *
Ce ne sera pas une si grande nouveau­

té. Nos gouvernements ont bi^i inventé 
la machine de propagande qui formule 
ce que tout le monde devra penser, et 
qui pense pour eux.

* « *
Les gens de race blanche regardent 

les noirs et les jaunes d'un oeil méprisant. 
Or une autorité qui est rien moins que 
r'Encyclopédie Britannique" nous apprend 
que ce sont les blancs qui sont des mé­
tis de Jaunes et de nolrsl Car le blanc ne 
serait qu’une combinaison des pigments 
épidermiques des races jaune et noire et 
cuivrée, etc. Il r,’y a pas de quoi faire 
les dédaigneux!

« * *
A ce compte les nègres seraient les vé­

ritables aryens et nos vénérés ancêtres.
Le Grincheux

14-XI-4S

Donnera-t-on à la Russie le secret de la bombe atomique? — Les commentaires
de Mme Dorothy Thompson et de T'Ottawa Journar sur TU. R. S. S.----
Cette nation a-t-elle changé depuis J 938? — Ce que disent les journaux
américains sur la conférence de Washington ----- La bombe atomique
détruira-t-elle ses découvreurs?

Bloc-notes
(par O. HJ

Radio-Ouest-Française
Il est intéressant, — et, à certains 

égards, passionnant de suivre le pro­
grès de la campagne ontariènne en 
faveur de Radio-Ouesl-Française.

Le. Droit d’hier nous dit qu’elle 
s étendra à toutes les paroisses fran­
çaises de la province. Il cite le cas 
de Lafontaine, aux bords de la Baie 
Géorgienne, qui a souscrit $50. L’une 
des paroisses de Sudburv a versé 
$300. Nous recevions hier une lettre 
d’un ami de la campagne qui nous 
demandait des renseignements pour 
faciliter la propagande dans sa pa­
roisse.

Ce mouvement atteste, non seule­
ment la générosité des Franco-Onta­
riens, mais la vive conscience qu'ils 
ont prise des Intérêts généraux de 
notre groupe ethnique. (Il ne faut 
pas oublier que toutes ces souscrip­
tions viennent s'ajouter à celles 
qu'ils doivent déjà s'imposer pour 
leurs propres oeuvres).

Choâeâ d’hier 
et d’aujourd’hui

"Celui-là est riche qui reçoit plus 
qu’il ne consume: celui-là est pauvre 
dont la dépense excède la recette. Tel, 
avec deux millions de rente, peut être 
pauvre chaque année de cinq cent 
mille Hvres."

LA BRUYERE

Encore de l'Edgar Poe
"Double assassinai dans la 

rue Morgue"
Nous achevons aujourd’hui la pu­

blication d’une nouvelle d’Edgar 
Poi: le Scarabée d’or. Nous com­
mencerons demain la publication 
d’une autre, et de l’une dès plus 
célèbres nouvelles de l’auteur: Dou­
ble assassinat dans la rue Morgue.

Chose curieuse, Edgar Poë a vou­
lu commencer ce récit par une brè­
ve dissertation sur les pénétrantes 
facultés qui furent si remarquables 
chez lui et par la façon dont elles 
peuvent, par exemple, s’exercer 
jusque dans te jeu de ivhist.

Cela projette une singulière lu. 
miire sur sa tournure d’esprit et 
sur les procédés d’induction et de 
déduction qui lui ont permis de 
monter de si étonnants récits.

Mais celte quasi-préface ne se 
prolonge point inutilement, et l’on 
tombe tout de suite en plein mystè­
re apparent.

Ceux qui connaissent cette nou­
velle ta reliront avec plaisir, tes 
antres comprendront qu’cite ait gar­
dé à travers les années un si puis­
sant attrait.

MM. Truman, Attlee et King discutent actuelle­
ment de l'avenir de la bombe atomique. Cette arme 
révolutionnaire, dont M. Trumon annonçait fièrement 
la découverte le 6 août dernier, est devenue quelque 
chose de fort embarrassant depuis que la guerre est 
finie.

Les trois hommes d'Etat, qui se réunissent de nou­
veau cet après-midi à la Maison-Blanche pour pour­
suivre leurs entretiens se demandent anxieusement 
s'ils doivent conserver pour eux le secret de cette 
arme ou s'il ne vaudrait pas mieux le partager avec 
"d'autres pays".

Le partager "avec d'autres pays". . . Il est bien 
évident que cette expression, très généreuse dans sa 
rédaction, ne s'adresse qu'à la Russie. On pense bien 
en effet que les prétentions de la Belgique, de la Hol­
lande ou de quelque autre pays de seconde importance, 
au sujet de la bombe atomique, n'auroient jamais pro­
voqué un déplacement du premier ministre de Grande- 
Bretagne. On aurait tout simplement répondu à ces 
pays que "des motifs bien compréhensibles de sécurité 
internationale" demandent que l'on garde à jamais le 
secret de la bombe atomique.

Telle n'est pourtant pas la situation, car c'est la 
toute-puissante Russie qui demande aujourd'hui d'être 
mise au courant des merveilles de la super-bombe. 
Voilà bien ce qui trouble les trois hommes qui confèrent 
actuellement aux Etats-Unis.

Les dépêches de ce matin le disent très clairement: 
"Les chefs alliés qui discutent de la bombe atomique, 
dit une dépêche de Washington, sont fort préoccupés 
par l'attitude que prendra la Russie devant l'entente 
anglo-canado-améticaine au sujet du contrôle de 
l'énergie atomique".

Les décisions de Washington, dit-on, auront une 
influence considérable sur les relations futures de la 
Russie avec les Etats-Unis et l'Angleterre. Et l'on 
ajoute que la cordialité de ces relations jouera un rôle 
de premier plan dons ('établissement d'une paix du­
rable dans le monde. "Plusieurs techniciens sont d'avis 
que nous vivons une des semaines les plus cruciales de 
l'histoire", dit la dépêche.

Les pourparlers de MM. Truman, Attlee et King 
se poursuivent, cela va de soi, dans le plus grand 
secret, mais il n'en transpire pas moins certains élé­
ments de nouvelles que la presse mondiale exploite 
avec avidité. On dit par exemple qu'ils sont bien dé­
cidés à "rassurer complètement la Russie" au sujet de 
la bombe atomique. On le ferait en partageant avec 
elle et "d'autres pays" la connaissance scientifique de 
la bombe atomique.

En retour on inviterait la Russie à se montrer con­
ciliante et à "rassurer les alliés de l'Ouest" au sujet 
de sa politique et de ses visées dans le monde, en ac­
ceptant de mettre en commun ses découvertes scien­
tifiques. On lui demanderait aussi de donner "certains 
détails sur ses ambitions territoriales et politiques".

Et voilà! Parce que l'on craint la Russie, on va lui 
confier un secret qu'elle sera ensuite libre d'utiliser 
pour semer la plus effroyable des destructions dons le 
monde. En retour, on lui fera promettre d'être bien 
sage et de placer dans un musée le secret de l'arme 
nouvelle!

Comédie que tout cela, comédie que l'on joue sous 
le signe de la peur. On peut prévoir dès maintenant 
que l'on donnera à la Russie, en invoquant une foule 
de raisons tendancieuses, le secret de l'énergie atomi­
que. Ce sera le point de départ. Qu'arrivera-t-il en­
suite? Nul ne peut le dire et les promesses les plus 
solennelles, non plus que les traités les plus sacrés 
n'auront d'influence sur l'usage que la Russie en fera.

La Russie le veut tellement ce secret qu'elle le 
cherche fébrilement à l'intérieur mêm^ de ses fron­
tières. Moscou rapporte en effet ce m itin que l'on a 
fait des décor/ertes très importantes "qui pourront 
avoir des conséquences directes sur les travaux de 
recherches des savants russes sur l'énergie atomique". 
On aurait fait ces découvertes dans les monts Alagos, 
sur les rives du lac Karagel, dans la république armé­
nienne socialiste.

Le journal "Izvestia", porte-parole du gouverne­
ment, dit que des explorateurs chargés de faire une 
étude sur les rayons cosmiques ont découvert "une 
quantité de protons lourds, l'âme de l'hydrogène atomi­
que". "Sous l'action des rayons cosmiques sur une 
mince pellicule de plomb on a découvert une grande 
quantité de petites particules, que l'on a identifiées 
comme étant des protons".

Ce journal dit que le savant russe Pierre Kapitza, 
le plus célèbre chercheur russe en énergie atomiqje, 
a pris une part très importante à l'expédition. Kapitza 
a étudié et travaillé pendant 13 ans à l'université 
de Cambridge, ayant comme protecteur feu lord 
Rutherford, un de pionniers des expériences en radio­
activité, en transmutation des éléments et en bombar­
dement des atomes. Il est rentré en Russie en 1934 
et il a commencé à travailler pour le compte du gou­
vernement hiss'! dans un institut scientifique construit 
expressément pour lui dans la banlieue de Moscou.

Il y a déjà un certain temps que l'on entend dire 
que Kapitza fait des recherches sur l'énergie atom>- 
que dans les montagnes d'Arménie. Le journol "Izvei- 
tio" dit que les travaux de recherche ont commencé 
en août dernier, que’ques jours après que les Etats-Unis 
eurent jeté une première bombe atomique sur le Japon. 
L'expédition était conduite par Ai Alikhayan, célèbre 
savant russe.

Les Russes sont donc sur la route de l'énergie 
atomique et nul doute qu'ils y parviendront dans un 
avenir prochain. A compter de ce jour les Alliés pour­
ront mettre plus de vigueur à trouver l'arme défensive 
qui réduira au minimum les ravages de la terriblo 
bombe!

Nous exagérons?

C'est pourtant dons les paroles mêmes de Lénine 
et de Staline que nous puisons nos craintes. Dans un 
de ses plus récents articles, Mme Dorothy Thompson 
rapporte en effet les paroles suivantes que Staline pro-, 
nonçoit en 1938 et qu'il empruntait lui-même à Lénine: 
"L'existence prolongée de la République soviétique, 
côte à côte avec les Etats impérialistes est inconce­
vable, disait-il. En dernier ressort, l'un ou l'autre camp 
devra être victorieux. Jusqu'à ce que cela arrive on ne 
saurait éviter une série de terribles conflits entre la 
République soviétique et les Etats bourgeois".

Evidemment on tente aujourd'hui d'excuser ce: 
paroles. Dans ce temps-là, dit-on, M. Staline pouvait 
bien penser cela, mais aujourd'hui. . . L'"Ottawa 
Journal" reproche même à Mme Thompson d'avoir 
déclaré que le dernier discours de M. Molotov, mi­
nistre des Affaires étrangères d'U.R.S.S., "est une 
réaffirmation claire de cette doctrine marxiste révo­
lutionnaire". "Nous nous demandons, écrit ('"Ottawa 
Journal", s'il y o quelque chose à gagner à scruter 
ainsi des discours prononcés par les hommes d'Etot de 
1930 et des années suivantes. Après tout, M. Churchill 
a prononcé dans ces années-là au sujet de l'Union 
soviétique des discours qu'il oublierait avec joie au­
jourd'hui".

On ne saurait, ajoute (""Ottawa Journal", juger la 
Russie d'aujourd'hui sur des paroles dites ou des choses 
faites il y a dix ou vingt ans. "Trop de sang a coulé 
depuis. On ne peut porter jugement qu'en regard 
des conditions actuelles ,en prenant comme base un 
monde qui s'est transformé".

Lo Russie a changé? Il semble que le seul change­
ment qui s'est produit, c'est qu'elle est devenue plus 
puissante, qu'elle sort de la guerre avec un prestige 
formidable eî qu'elle est prête aujourd'hui à réaliser 
son programme, tel qu'énoncé par Lénine et par Sta­
line.

Si Staline, en 1938, ne s'était que querelle avec 
avec un autre pavs, s'il n'avait eu que des difficultés 
diplomatiques, même très graves, et que sous l'in­
fluence de la colère il eût prononcé un discours regret­
table, on pourrait supposer aujourd'hui que tout cela 
est oublié. Mais tel n'est pas le cas. La déclaration de 
1938 en est une de principes. Ce n'est plus deux peu­
ples, mais deux idéologies qui s'affrontent!

Il est vrai que Staline s'est allié à des Etats bour­
geois pendant la dernière guerre. Il l'a fait parce que 
cela servait ses intérêts. Il leur a d'ailleurs fait sentir 
à plusieurs reprises que sa collaboration prenait fin 
exactement là où finissait son intérêt.

Maintenant que la guerre est finie et gagnée, la 
Russie est prête à reprendre sa lutte contre les "répu­
bliques impérialistes". La fin dramatique de la confé­
rence des ministres des Affaires étrangères à Londres 
en serait uns preuve suffisante. Et l'on peut aujour­
d'hui ajouter au dossier cette rupture par Moscou du 
pacte d'amitié intervenu entre Staline et Tchiang 
Kai-chek. Ce traité, signé en août dernier, a été violé 
moins de trois mois plus tard. Dans la guerre civile 
qui divise actuellement communistes et nationalistes 
chinois, la Russie a abandonné le port de Yinkéou, en 
Mandchourie, aux forces communistes révolutionnaires. 
Quelques jours plus tard les Russes défendaient aux 
armées du gouvernement chinois d'opérer un débar­
quement dans le port de Daïren.

Ces faits historiques, commentés par l"'Ottawo 
Journal", montrent que lo Russie de 1945 est hier 
restée la même qu'en 1938. Pour convaincre les scep­
tiques on n'aurait qu'à raconter l'histoire de la con­
férence de Potsdam, de l'administration militaire de 
l'Allemagne, de la capitulation du Japon, du procès 
des criminels de guerre. Toujours la Russie a fait à so 
volonté, forçant les Alliés à lui faire concession sur 
concession pour éviter qu'elle ne brisât avec eux.

Cette situation pourra-t-elle durer longtemps en­
core? Les pourparlers sur l'énergie atomique donnent 
un sens bien grave à cette question. Aussi les journaux 
des Etats-Unis n'ont pas manqué de commenter le 
discours prononcé hier devant les membres du Con­
grès américain par M. Clement Attlee.

Le New York Tribune" dit "que les quelques heures 
consacrées par MM. Trumon et Attlee à l'étude de lo 
bombe atomique sont peut-être d'une portée bien plus 
grande qu'ils ne le croient".

Le "Chicago Tribune" est plus catégorique encore: 
"M. Trumon, écrit-il, a dit que l'on doit garder le 
secret de la bombe atomique au moins jusqu'à ce que 
l'on sache un peu mieux où vo le monde. M. Attlee 
tente actuellement de le persuader de transmettre ce 
secret à lo Russie par voie du Conseil de sécurité des 
Nations-Unies".

Qu'arrivera-t-il, se demonde-t-on à Washington 
si la Russie refuse d'adhérer à l'entente anglo-canado- 
américaine au sujet de l'énergie atomique? Un refut 
de la Russie aurait-il pour effet de diviser le monde en 
deux camps? Cela déterminerait-il une nouvelle cours* 
aux armements atomiques?

Voilà les questions que se posent MM. Truman 
Attlee et King. Les débats qu'ils poursuivent depuis U 
début de la semaine n'ont rien d'attrayant et il: 
aimeraient probablement à céder leur place à d'autre: 
pour prendre ces responsabilités.

Il ne fait pas de doute pourtant que la solution 
doive venir d'eux. Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et le Canada sont responsables de la découverte et de 
{'usage de lo bombe atomique. En fractionnant l'atome 
ils ont pensé finir la guerre du Japon quelques semai­
nes plus tôt et "sauver ainsi des milliers de vies 
humaines".

S'il arrivait par malheur qu'ils aient au contraire 
contribué à détruire des milliers de vies humaines! Si le 
secret de l'énergie atomique allait passer en des mains 
ennemies qui s'en serviraient en un jour pour nous 
détruire! - Pierre LAPORTE
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Faits divers

Deux arrestations à la suite 
d’une chasse à l’homme

r- ..

La police a dû tirer 15 coups de feu — Le droit d'inter­
vention du procureur dans les causes d'annulation 

t — Emission d'un bref de certiorari

Deux prévenus ont été appréhen­
dés, hier soir, par la police, à la 
suite d’une chasse à l’homme au 
«jours de laquelle on a tiré quinze 
coups de feu.

Ils sont accusés d’avoir tenté de 
pénétrer avec effraction dans un 
bureau et d’y avoir été trouvés en 
possession d’outils de cambrio­
leurs. Leurs noms et adresses se­
raient Daniel Whiteford, 21 ans, 
1998 ouest, rue Notre-Dame, et Mau­
rice Buisson, 27 ans, 383, rue Eléa- 
nor. Ils devront comparaître en 
correctionnelle.

Il était environ 9 h. 30 hier soir, 
lorsqu’un passant constatait que 
quelqu’un s’était introduit dans les 
bureaux de la Canadian Welding 
Works, 278, rue Queen. Il alerta 
immédiatement la police.

Trois voitures de Police-Radio se 
sont rendues alors sur les lieux et 
les policiers ont constaté tpie quel­
qu’un était encore à l’intérieur de 
l’immeuble. Us ont sommé les deux 
inconnus de se rendre, mais ceux- 
ci ont tenté de se sauver. C’est à 
la suite d’une chasse à l’homme

nulation de mariage qui s’instrui­
sent devant les tribunaux civils.

Cette décision ajoutera à la con­
fusion existant déjà autour du pro­
blème des annulations, car il y a 
quelques semaines, le juge Forest, 
dans une cause semblable, contes­
tait le même droit, après que le dé-

Lettre d’Ottawa
(suite de la première page)

peau qui a servi sur les champs de 
bataille pendant la guerre qui 
vient de s’achever. La population 
est inquiète et elle veut que le Par­
lement canadien prenne les dispo. 
sitions nécessaires pour éviter la 
discorde qui s’est produite en Afri­
que-Sud sur la question du dra­
peau. Je suis prêt à faire des con­
cessions sur n’importe quoi, mais 
je ne suis pas prêt à m’engager 
dans la voie des compromis jus­
qu’au point de supprimer l’Union 
Jack sur le drapeau canadien.

M. Louis Saint-Laurent
M. Louis St-Laurent a fait de l’U­

nion Jack un éloge qui était à peine
no a tri pn ♦ it 11 rt p n ri, r p i. r né r put moins fervent que M. Diefenbaker,partement du procureur general eut personne dit-il ne considère l’U- 
donne avis d appel dans huit autres 
cas d’annulation dans lesquels le
jugement avait été rendu en faveur 
du requérant.
Un bref de certiorari est émis

Un jugement de la Cour supérieu­
re rendu hier, par le juge Pierre-F. 
Casgrain, ordonnait l’émission d’un 
bref d’habeas corpus dans le cas 
de Madeleine Duval, âgée de 17 ans, 
actuellement détenue à la prison des 
femmes, rue Fullum, et dont la mise 
en liberté est demandée par son 
grand-père, M. Amédée Duval.

Me Oscar Gagnon, C.R., représen­
tant le procureur général n’a pas 
offert d’objection à l’émission de ce 
bref, mais il a contesté le droit du 
pétitionnaire à un bref de certio­
rari. Le juge Casgrain a renvoyé

poursuivie dans une ruelle qu’on a la contestation et le bref de certio
la main au collet

m
mis finalement 
des prévenus.

' Le droit d'intervention 
, du procureur

Le juge Louis Cousineau, de la 
Cour supérieure, a maintenu hier, 
le droit du procureur général de la 
province d’intervenir verbalement 
ou par écrit dans les causes en an-

I
[ Avis de décès

GAL1BERT. — A Montréal, le 12 
novembre 1945, à l’âge de 89 ans, 
est décédé Paul Galibert, époux de 
feu Eulalie Galibert. Les funérail­
les auront lieu jeudi, le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, no 847, rue Cherrier, à 8 
h. 45, pour se rendre à l’église St- 
Louis de France, où le service sera 
célébré à 9 h., et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

MONCEAU. — A Montréal, le 13 
novembre 1945, à l’âge de 51 ans, 
est décédée madame Raymond 
Mongeau, née Vinet (Alberta). Les 
funérailles auront lieu vendredi, le 
16 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons J.-S. Vallée, Ltée., no 
6662, rue Saint-Denis, à 8 h. 30, 
pour se rendre à l’église Saint- 
Etienne, où le service sera célébré à 
9 heures, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. La dé­
funte était Dame de Sainte-Anne.

Nécrologie
ADAM — A Montréal, le 13, Victoria Le­

mieux, épouse de feu John Adam, 1483 
Atwater.

CYR — A Granby, le 12, Aurèîe Cyr,
»poux de Germaine Gougeon. r> i on • ï

DUTIL — a Verdun, le 13, à 78 ans,1 Royal 22e, qui a été absent sans
)hari«» Dutn, époux de Marie-Anna pii- permission durant 1,692 jours, a

rari oblige le juge Laramée à pro­
duire tous les documents se i appor­
tant au transfert de la fillette.

Les deux brefs sont rapportables 
à la Cour supérieure le 21 novem­
bre. On a également ordonné au 
Dr Zénon Lesage, gouverneur de la 
prison, de présenter la fillette.
Début du procès des Allemands

Medicine Hat, Alberta, 14 (C.P.) 
— Le procès des trois prisonniers 
de guerre allemands accusés d’avoir 
tué un de leurs camarades de dé­
tention, a débuté hier.

Flanqués d’officiers de la Gen­
darmerie et vêtus des uniformes 
verts de l’armée allemande, les 
trois accusés ont porté un vif inté. 
rêt aux procédures.

Plusieurs témoins sont venus 
dans la boîte, autant des prison­
niers que des gardes. On a parlé 
de certains projets de diviser le 
camp afin de séparer les officiers 
sans commissions et les autres mi­
litaires de rangs inférieurs. Les 
prisonniers auraient, de plus, fo­
menté le complot de faire disparaî­
tre le chef du camp ainsi que le 
major Nolte, officier médical alle­
mand.

Le procès se poursuit.
Positivement identifiés

Un touriste américain, M. Tho­
mas Corey, de Waterville, Maine, 
a positivement identifié trois pré­
sumés agresseurs qui lui auraient 
volé une somme de $400 dimanche 
matin.

Les trois accusés, Charlie Ross, 
22 ans, 1945 ouest, rue St-Jacques, 
John-P. McGuire, 19 ans, 2452, rue 
Quesnel, et Reginald Hubert, 20 
ans, sont détenus dans les cellules 
et le juge René Théberge les a trois 
envoyés à leur examen volontaire, 
fixé au 20 de ce mois.
1,692 jours de prison

Farnborough, Hampshire, Angle­
terre, 14 (C.P.) — Le soldat Adrien 
Demers, âgé de 32 ans, de Granby, 
Québec, un membre du régiment

teau, 740 Egan.
GALIBERT — A Montréal, le 12, A 89 

ans. Paul Galibert, époux de feu Eulalie 
Galibert, 847 Cherrier.

été condamné à passer ce temps en 
prison,
Incendie maîtrisé

Guelph, Ontario, 15 (C.P.)
GAREAU — A Montréal, le 12. à 60 ans,

Arthur, fils de feu Joseph Gareau et d’El- 
mlra Lamarche.

HETU — A Montréal, le 12, à 77 ans, i i „„Lltla Hardy, épouse en Ire» noces de feu . POUiPiers Ont ajljourd hui retlS- 
Aurèle Plamondon et en 2es d’Alexandre SI a maîtriser les flammes OUI Ont 
Hétu. 4406 Brébeuf. fait rage durant toute la nuit dans

TJ.marIlîh?tr*éT^;,vleH-1»ir,hnn3 l,n établissement de cette ville, un 
sine Forget, 4860 ave du Parc. ■ magasin de cjuincaillerie. L édifice

lenormand — a Montréal, le 12, à 85} a trois étages. Il n’y a eu aucun 
ans, Mme Louis Lenormand, née Joséphine ; blessé. On croit que les flammes

ont pris naissance dans lateher 
de peinture où il y avait des pro-

Laurent, 4253 Esplanade.
MOISAN — A Montréal, le 12. A 75 ans. 

Sylvlo Molsan, époux de feu Ollvlne Ter- 
rault.

MONGEAU — A Montréal, le 13. A 51 
ans. Alberta Vinet, épouse de Raymond 
Mongeau, 6000 Chateaubriand.

OUIMET — A Montréal .le 12, A 58 ans, 
Arthur Ouimet, 1705 Cartier.

.PAQUIN — A Montréal, le 12, A 77 ans, 
Hormlsdas Paquln, époux de feu Mellenda 
McKeown.

PELLETIER — A Montréal, le 13, A 56 
ans, Eugène Pelletier, époux de Blanche 
Saint-Germain, 5186 Berrl.

ROGALLE — A Montréal, le 12. A 69 ans, 
Auguste Rogalle, époux de Maria Gaston, 
702 Canning.

SABAEFF — A Montréal, le 13, Clément 
Sabaeff, enfant de Clément Sabaeff et 
d’Aline Gratton, 3449 Peel.

SAVOIE — A Montréal, le 12, A 81 ans, 
Charles Savoie, époux de Victoria Glroux.

SCHAYDLEUR-RIENDEAU — A Mont­
réal. le 13, A 80 ans, Anna Gagné dit Ga- 
gnery, épouse en 1res noces de feu Ben­
jamin Schaydleur, en 2es de feu Louis 
Riendeau, 2466 Logan.

TESSIER — A Montréal, le 10, A 64 ans, 
Zèphlrln Tessier, époux de feu Aurlse Pau- 
lus.

VIAU — A St-Vlncent de Paul, le 12. A 1 
ans, Ginette, enfant d’Arthur Vlau et de 
Gracia Pitre.

A L'ETRANGER
Plattsburgh, N.-Y., 9 nov. (A.P.) — A 

l’Age de 86 ans, est décédé M. Thomas F.
Conway, lieutenant-gouverneur de l’Etat 
de New-York de 1910-1911. Né A Essex, M.
Conway pratiqua le droit A Plattsburgh 
et dans la ville de New-York durant la 
majeure partie de sa carrière. H fut ad- ... . . ,
mis au barreau en 1884 et se retira en i Accident inusité 
1943. M. Conway était l’éditeur du Platts­
burgh Dally Republican de 1916 Jusqu’A 
•e qu’il devienne le Plattsburgh Republi­
can Press en 1942 alors que M. Conway 
devint président du comité des anciens 
Journaux. En 1939, U fut reçu comman­
deur de TOrdre de Saint-Grégoire le Grand 
récompense qu’il obtint grftce A ses ser­
vices comme homme de loi catholique.

duits enflammabks.
Personnes sans abri

Chicoutimi, 14 (D.N.C.) — Une 
quinzaine de personnes étaient 
sans abri hier soir à la suite d’un 
incendie qui a détruit complète­
ment la maison de M. Joseph Bou­
cher “Louis”, du rang Sainte-Marie, 
à Sainte-Anne. Cette maison était 
habitée par la famille de M. Bou­
cher et par celle de M. Léopold Sa- 
vard.

On croit que le feu a commencé 
dans la cave et aurait été causé par 
la fournaise. A la faveur d’un fort 
vent il se répandit rapidement et 
enflamma toute la maison. Sur le 
côté de Sainte-Anne la pression d’a­
queduc est moins forte et il a été 
plus difficile de lutter contre le feu 
jusqu’à ce qu’on eût dirigé toute la 
pression dans cette direction en 
fermant les valves pour le bas du 
village.

Le feu s’est propagé aux bâti­
ments de ferme de M. Boucher et il 
a menacé les maisons voisines, 
mais les pompiers sont parvenus à 
enrayer la marche des flammes.

nion Jack comme un symbole de 
conquête ou de subjugation puisque 
c’est à l’ombre de ses plis que nos 
institutions ont grandi et que nous 
sommes devenus un Etat autonome.

Rappelant la^déclaration du pre­
mier ministre King à un groupe 
d’anciens combattants à l’effet qu’il 
considérait inconcevable que le Ca- 
nada se donne un drapeau qui ne 
renferme pas l’Union Jack, M. St- 
Laurent dit que sa brève expérien­
ce parlementaire lui a enseigné 
qu’il se trouve ordinairement un 
bon nombre de gens au Canada qui 
partagent le point de vue du pre­
mier ministre.

Si ie comité chargé de choisir un 
dessin approprié pour un drapeau 
qui serait le drapeau distinctif du 
Canada, dit-il, je serais très surpris 
et désappointé si ce comité ne par­
tageait pas le sentiment exprimé 
par le premier ministre dans sa dé­
claration. Les Canadiens peuvent 
être soulevés lorsqu’il y a quel­
qu’un qui se met en frais de les sou­
lever, mais ils en viennent à des 
conclusions assez raisonnables 
lorsqu’on leur demande de consi­
dérer avec calme leurs intérêts et 
les intérêts de leurs compatriotes. 
Je me rappelle les prédictions fai­
tes même en cette Chambre sur ce 
qui m’attendait lorsque je retourne­
rais dans Québec-Est. J’ai rencon­
tré les gens de Québec-Est, je leur 
ai dit que s’ils avaient connu ce que 
je connaissais ils auraient fait com­
me moi et j’ai obtenu une réaction 
assez encourageante.

M. Douglas Ross, député conser­
vateur de Toronto-Saiut-Paul’s, a 
exprimé l’avis que l’on devrait at­
tendre que le pays soit revenu à la 
normale et que les soldats soient 
rentrés à leurs foyers avant de 
choisir un drapeau. Il estime que la 
résolution est chargée de "dyna­
mite sentimentale”, M. David Croll, 
député libéral de Toronto-Spadina, 
a dit que les soldats de la dçynière 
guerre ont déjà choisi le drapeau 
du Canada, le “Red Ensign”, puis: 
que ceux qui sont tombés ont été 
ensevelis dans ses plis, et que le 
Parlement doit ratifier leur choix. 
M. A. J. Brooks, député conserva­
teur de Royal, au Nouveau-Bruns­
wick, a dit que l’on aurait dû re­
mettre la question du drapeau à

emporté par le vent. M. Pollock se 
lança donc à la poursuite de son 
couvre-chef et, alors qu’il courait 
dans la rue, il fut violemment heur­
té par une auto filant vers le nord, 
rue Bleury. La victime a été trans­
portée à l’hôpital Général,
Autour des taxis

On rapporte dans les milieux de 
la police municipale qu’on exerce­
ra bientôt une surveillance sur les 
chauffeurs de taxis de campagne 
qui opèrent dans les limites de la 
métropole, et ce, sans permis de la 
police.

11 semble que des associations de 
propriétaires de taxis auraient fait 
des démarches auprès de la police 
afin de protester contre ceVte con­
currence illégale.

Il est facile de faire la différence 
entre les taxis de Montréal et les 
autres: les premiers ont des comp­
teurs et les autres n’en ont point.
L'incendie cher Holt-Renfrew

A la suite d’une enquête, le Coin 
missaire des incendies. Me Conrai 
Pelletier, a déclaré que l’incendie ü 
probablement été causé par un 
court-circuit chez Holt & Renfrew, 
dont les magasins sont situés à 1312 
ouest, rue Sherbrooke.

On sait que deux personnes, deux 
femmes, ont perdu la vie dans ce 
feu. Plusieurs personnes ont été 
blessées, dont des pompier*.

M. Gordon Pollock, âgé de 34 ans, 
2687, rue Cadillac, a été gravement 
blessé, hier soir, au cours d’un ac­
cident survenu rue Bleury, près 
d’Ontario. La victime marchait sur 

le trottoir lorsque son chapeau fut
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La mort m surprend point te sage}

Il est toujours prêt i partir.

S’étant su lui-même avertir
Du temps où l’on se doit résoudre à es

[passage.

(La Fontaine.)
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Transféré à Ottawa
Le surintendant Frank W. Za- 

neth, officier commandant de la 
subdivision de Montréal de la Gen­
darmerie royale, a été transféré à 
Ottawa, au commandement de la 
division “A”, annonce-t-on.
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i CALENDRIER

Us moli NOVEMBRE 30 lour*
Demain: JEUDI 15 NOVEMBRE 1945 

S. ALBERT LE GRAND, conf. St docteur. 
Lever du soleil. 6 h. 59.
Coucher du soleil. 4 h. 30.
Lever de la lune. 2 h. 57.
Coucher de la lune. 1 h. 23.

Nouvelle Lune, le 4. A 6 h. lltn. du soir. 
Premier Quartier, le 12 A 6 h. 34m du soir. 
Pleins Lune, le 19. A 10 h. 13m. du matin. 
Dernier Quartier. 1s 26. A 8 h. 28m. matin.

une autre session. Il ne voit pas 
d’objection à ce que le nouveau 
drapeau renferme une feuille d’éra-. 
ble, mais R affirme que la popula­
tion des Maritimes n’accepterait 
pas un drapeau qui ne renferme­
rait pas l’Union Jack.

M. René Homel
M. René Hamel, qui en était à son 

premier discours à la Chambre et 
qui a parlé en français, a commencé 
en rappelant que le Bloc populaire 
avait inscrit la réforme d’un dra­
peau distinctif pour le Canada à son 
progrsipime dès sa fondation, parce 
qu’elle répond aux désirs profonds 
«ie l’immense majorité des citoyens 
du Canada. Certains membres du 
parti progressiste-conservateur et du 
parti du Crédit social, dit-il, ont ré­
clamé au cours du débat que dans 
ce drapeau, que quelques-uns sem­
blent accepter avec regret, une place 
d’honneur, la plus belle, çioit accor­
dée à l’Union Jack, le d 17) peau d’un 
autre pays. J’ai pour l’Union Jack 
tout le respect et toute la déférence 
que l’on doit avoir pour la propriété 
d’autrui, mais c’est ma conviction 
profonde qu’un drapeau conçu, se­
lon la formule suggérée par les pro­
gressistes-conservateurs ou les crédi- 
tistes, loin de réaliser la bonne en­
tente chez nous, l’éloignerait de no­
tre pays pour des générations à ve­
nir.

H n’y a qu’un moyen de bannir 
pour toujours la suspicion des diffé­
rents groupes les uns envers les au­
tres: c’est de leur proposer comme 
signe de ralliement un drapeau qui 
ne porte ni Union Jack ni Fleur de 
Lis — à laquelle, je dois le dire, je 
suis attaché — puisque pour nous. 
Canadiens, ces deux symboles évo­
quent dans notre souvenir des épo­
ques d’un colonialisme désuet.

Je soumets que nous faisons faus­
se route si nous invoquons à l’appui 
de l’Union Jack le précédent de 
I Australie et de la Nouvelle-Zélande. 
La situation dans ces pays au mo­
ment où l’on discutait la question 
du drapeau était totalement diffé­
rente. La population britannique de 
1 Australie, par exemple, était de 99 
pour cent tandis que la population 
d origine britannique du Canada est 
inferieure à 50 pour cent et la po­
pulation anglaise n’est que de 25 
pour cent tandis que la population 
irançaise dépasse 30 pour cent. Ce 
serait une autre erreur d’identifier 
1 L mon Jack avec la chrétienté puis­
que des pays chrétiens comme la 
r rance, la Belgique et les Etats-Unis 
n arborent pas l’Union Jack. Il serait 
dangereux d’invoquer à l’appui de 
\ Union Jack nos sentiments chré­
tiens si nous maintenons en môme 
temps à la tête de certains départe­
ments des hommes qui enseignent 
que la distinction entre le bien et le 
mal n’est qu’un mythe inventé par 
les prêtres et les politiciens.

Je parle, dit en terminant M. Ha­
mel, au nom des générations qui ont 
vécu dans ce pays et qui y vivront 
à l’avenir, au nom de la génération 
de ceux qui ont moins de quarante 
ans. Et je dis ceci: le plus beau tro­
phée que ce Parlement puisse of­
frir à la génération qui a le plus 
souffert de la dernière guerre, c’est 
de lui présenter un drapeau exclu­
sivement canadien et débarrasé de 
tout ce qui, dans le passé, nous a si 
souvent et si tragiquement divisés.

Le Dr Pierre Gauthier
M. le Dr Pierre Gauthier a pro­

noncé en anglais la plus grande par­
tie de son discours. II a demandé à 
la Chambre de choisir un drapeau 
qui fût exclusivement et distinctive­
ment canadien. Je ne suis pas hosti­
le à l’Union Jack, dit-il, mais c’est 
le drapeau d’un autre pays. Je suis 
d’origine française et je ne deman­
de pas que le drapeau comporte des 
fleurs de lis. Je demande quelque 
chose d’absolument canadien qui 
s’inspire du sol canadien.

Quelqu’un a suggéré que l’on ac­
cepte un compromis pour sauve­
garder l’unité canadienne, que l’on 
accepte l’Union Jack. Est-ce bien 
là un compromis? Il en est qui veu­
lent que l'Union Jack rappelle qu’ils 
sont d’origine anglaise. Nous som­
mes d’origine française et nous ne 
réclamons pas les fleurs de lis.

M. John T. Hackett, député con­
servateur de Stanstead, a exprimé 
le regret que tous les députés de lan­
gue française se trouvent du côté li­
béral et qu’il n’y ait personne pour 
exprimer leur point «te vue au sein 
des autres partis, puis il a félicité 
M. Saint-Laurent de la façon dont il 
avait envisagé le problème.

M. Arthur Smith, député conser­
vateur de Calgary-Ouest, a fait ap­
pel à l'unanimité nationale en de­
mandant d’oublier un peu le passé 
pour envisager l’avenir.

M. J.-F. Pouliot
M. Jean-François Pouliot a fait 

observer»qu’il n’était pas nécessaire 
de faire perdre du temps aux mem­

bres qui seront choisis pour faire 
partie du comité si le choix du dra­
peau a déjà été fait par le premier 
ministre King et son cabinet, si tou­
te l’affaire a été cuisinée d’avance. 
Le comité devra être libre de choi­
sir le drapeau qui lui plaira sans 
intervention du dehors.

Le Canada n’en est pas rendu au 
stage où il puisse se donner un dra­
peau national distinctif comme le 
voudrait cette motion. Nous de­
vrions conserver l’Union Jack, non 
pas parce que c’est le drapeau d’un 
autre pays, mais parce que c’est
I emblème du colonialisme d’un 
certain nombre de Canadiens qui 
sont dans la vie publique, ils sont 
des coloniaux et c’est pourquoi 
nous devons conserver l’emblème 
de 1 Empire. Les impérialistes sont 
des citoyens de l’Empire et n’ont 
Pas *1,® pays à eux. Conservons 
donc 1 Union Jack, l’Union Jack 
tout entier et non pas un Union 
Jack réduit.

M. R:ussell Boucher, député con­
servateur de Carleton, a fait obser­
ver qu avant d’adopter un drapeau 
qui doit représenter les espoirs et 
les aspirations de sa population, un 
pays dait s’assurer qu’un drapeau 
particulier jouit de la faveur de l’im­
mense majorité des gens. 11 a ajouté 
que le débat jusqu’ici n’avait pas in­
diqué qu’il existât pareille unani­
mité et il en a conclu qu’il valait 
mieux ajourner la question.

M. Earl Rowe, député conserva­
teur de Dufferin-Simcoe, a rais les 
chefs du gouvernement en demeure 
de s’engager à recommander au co­
mité d’inclure l’Union Jack dans le 
nouveau drapeau. Il a ensuite ajour­
né le débat.

Au début de la séance, la Cham­
bre a voté en troisième lecture la loi 
de la société centrale des prêts et 
hypothèques et aciopté un douzième 
provisoire des crédits. Le débat sur 
les crédits a donné lieu à un duel 
passionnant entre le chef de l’oppo­
sition et le premier ministre intéri­
maire qui ont tous deux failt 
preuve d’une vigueur que l’on n’at­
tendait pas d’eux. Le débat a égale­
ment donné lieu à une furieuse sor­
tie de M. Jean-François Pouliot con­
tre les abus dans le fonctionnaris­
me.

Le député de Témiscouata a ré­
clamé une fois de plus la création 
d’un comité parlementaire perma­
nent pour surveiller le fonctionna­
risme,

M. John Bracken a relevé les as­
sertions de M. Ilsley touchant le 
pouvoir du gouvernement qui dé­
coule de la couronne en disant que 
ce principe constitutionnel était 
mort tout autant que la reine Anne.
II a dit que le premier ministre 
King devait avoir éprouvé un choc 
plus violent que celui de la bombe 
atomique en prenant connaissance 
de la déclaration de son suppléant. 
Il a souligné en passant la reculade 
du gouvernement devant la Free 
Press et les députés libéraux de 
l'Ouest sur la question des modifi­
cations tarifaires contenues dans 
le nouveau budget. Il a ensuite cité 
dans le plus grand tumulte toute 
une série de déclarations de M. 
King sur les pouvoirs du Parle­
ment afin de mettre M. Ilsley en 
contradiction flagrante avec son 
chef.

On avait l’impression d’un écra­
sement et les député* libéraux 
riaient jaune. M. Ilsley s’est cepen­
dant tiré de l’impasse beaucoup 
mieux qu’on pouvait le prévoir. Il 
a trouvé moyen de sauver la face 
en découvrant quelques arguments 
vraisemblables pour soutenir ses 
propositions constitutionnelles et 
ses déclarations maladroites de la 
veille, il a terminé aux applaudis­
sements des libéraux soulagés par 
une profession passionnée d’atta­
chement à son chef et un défi à 
Topposition de poser la question de 
confiance,
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Bloc-notes
(suite de la première page)

lions des nôtres n’ont de nos frères 
du Canada français que des connais­
sances très superficielles. Il faut les 
rendre tangibles et réelles. Cet ap­
pel à notre générosité est un mogen 
magnifique. Aussi pour nos enfants, 
quelle joie de savoir qu’ils peuvent 
aider à d’autres petits frères qui lut­
tent pour conserver le doux parler 
de leurs mères.

C’est une excellente idée d’asso­
cier les jeunes à de pareils mouve­
ments.

Il est évident que les années ten­
dent à séparer nos groupes. Tout ce 
qui est de nature à éveiller, à forti­
fier chez nous le sentiment de notre 
communauté, d’origine et d’intérêts 
moraux doit donc être accueilli avec 
joie et aussi fortement que possible 
aidé.

“François”
François, c’est le mensuel, d’allu­

re fortement humoristique, copieu­
sement illustré en couleurs, que pu­
blie la Jeunesse Etudiante catholi­
que (la JEC, comme l’on dit couram­
ment aujourd’hui).

François, seize pages, peut se dire 
d étoffe du pays complètement. Ré­
daction, illustration, tout est de chez 
nous.

François paraît singulièrement 
plaire à son public naturel, puisqu’il 
tire déjà, pour considérable que cela 
paraisse, à 70,000. C’est, dans son 
genre, le plus gros tirage au Canada 
français.

Mais François n’est pas satisfait 
de pareil résultat. Pour hausser en­
core ce tirage et grandir son in­
fluence, il constitue une association 
nouvelle, les Amis de François, qui 
s’est donné, s’il vous plait, un gou­
verneur général, et un gouverneur 
de choix, Félix Leclerc, l’un des 
mieux et des plus avantageusement 
connus parmi nos jeunes écrivains.

Puisse François marcher rapide­
ment vers de nouvelles conquêtes I

O. H.
14-XI-45
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Réunions-Conférences
MERCREDI, 14 NOVEMBRE

RÏTZ-CARLTON. — Dlner-cauaerle du 
club 8t-Laurent-Klwants. Conférencier: le 
capitaine Henri-Georges Gonthler. Sujet: 
La Légion et le retour du vétéran A la 
vie civile, A 8 h. 30. •

JEUDI, 15 NOVEMBRE
HOTEL WINDSOR. — Réunion ds la 

section montréalaise du Canadian Insti­
tute of Mining and Metallurgy, A 6 h. 30 
p.m.

CERCLE UNIVERSITAIRE. — Déjeuner- 
causerie hebdomadaire. Conférencier: Elol 
de Grandmont. loumallste. Sujet: "L’ar­
chitecture cartésienne".

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au ssrrlc» du drags 1 
BElalr 3361* « U vous donnera l'adisass 
d'un dépositaire ds voir» voisina?».

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. S.-CATHERINI
Livraison partout directe- Is teadi

ment de notre verre- C.H LJP
chaude !! 5 15

PL. 1786.1787 “ * **
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CONFÉRENCE
de

M. André
LAURENDEAU

chet provincial du 
Bloc Populaire Canadien

SAMEDI, 17 NOVEMBRE,
à 8 h. 30 du soir

Salle Windsor — Hôtel 
Windsor

Le public est invité — Entrée gratuite
On devra cependant se procurer des cartes d'admission au 
secrétariat du Bloc, 445 rue St-François-Xavier, tél. : HA. 3285.

Tous les amis du Bloc sont cordialement invi­
tés au banquet du Be anniversaire de la fon­
dation du Bloc, dimanche prochain, 18 no­
vembre à 1 h de l’après-midi, à l’Hôtel 
Windsor.

PRIX DU COUVERT : $1.50
Retenez vos places au SECRETARIAT DU BLOC, 

445 rue St-François-Xavier, HA. 3285

LES CHIFFRES OFFICIELS 
PARLENT PAR EUX-MEMES
Le Canada a un besoin URGENT de 34,758

hommes dans les bois.«
• • •

Voici les chiffres officiels par régions J /

• • • <

Dans les provinces maritimes 3,417 hommes requis

Dons le Québec...................... 17,761 /« it

Dans l’Ontario..............Z7...... 6,121 n
Vi 1 ” i

Dans les provinces des prairies 6,585 - 1 " «

Sur la côte du Pacrfique..... 874 « 'f - «

Les camps sont dans de bonnes conditions «t 
des gages raisonnables attendent les hommes,
car les camps de bûcherons réclament de plus 
en plus d’hommes.

Il en faudra un nombre encore accru quand vien­
dra la température plus froide.

Voici une occasion pour bûcherons d’expé­
rience.

Au bureau de placement le plus près de chez 
vous, l’on vous fournira tous les renseignements 
désirés. Allez-y immédiatement. ,

Service National de Placement 
Ministère Fédérai du Travail
HUMPHREY MITCHELL,

Ministre du Travail.
A. MacNAMARA,

Sous-ministre

il

4
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Damcdni Beau *t plu froid.

MAXIMUM et MINIMUMS
Aujourd'hui maximum. SO.
Même date l’an dernier. 39.
Mbunum aujourd’hui. 40. “■
Même date l’an dernier, 2S. •

BAROMETRE : 10 h. a.m.. 39.»; U h. a.nu 
29.55; midi. 29.60
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Sur le front international
t —:----------------------
Le feld maréchal Alexander espère que ton nouveau poste 

de gouverneur-général du Canada lui permettra de ci­
menter l’amitié qui existe déjà entre la Grande-Breta­
gne, les Etats-Unis et le Canada — La formation du 
nouveau cabinet en France — Le prêt américain à la 
Grande-Bretagne — En Chine — Le Japon affamé de­
mande du aecoura aux Alliés — Le calme règne en 
Palestine

La mise en nomination 
dans la Beauce

Une ossemblée contradictoire suivra

La réponse de M. J.-0. Asselin à 
M. ~ ■

Québec, 14 (D. N. C.). — La mise «_____________________
BeaucT'rS «t après-midi*?3" su Lc Président du comité exécutif déclare que pour résoudre 
Georges, sous la présidence de m. le le problème du logement, dans la région montréalaise,

Voici, d’après lea plus récentes 
dépêches de l’Associated Press et 
de la Canadian Press, une vue d’en 
semble sur la situation, aujour­
d’hui, dans plusieurs pays du mon­
de:
Grande-Bretagne

I Le feld-maréchal Sir Harold Alex­
ander, ancien commandant en chef 
des forces alliées en Méditerranée, 
qui a été choisi comme gouver-

Ineur général du Canada, compte
'bien que son nouveau poste à Otta­
wa lui permettra de cimenter l’a­
mitié qui existe déjà entre la Gran­
de-Bretagne, le Canada et les Etats- 
Unis. Sir Harold et son épouse, la­
dy Margaret, s’apprêtent pour leur 
départ pour le Canada, fixé au 
mois de février 1946. L’ancien chef 
militaire, qui a maintenant 54 ans. 
a deux fils et une fille. 11 s’attend 
à un hiver des plus actifs. L’hom­
me que l’ancien secrétaire des Af­
faires étrangères, M. Eden, a dési­
gné comme “le plus grand de tous 
les commandants alliés”, considère 
sa carrière militaire comme termi­
née. Il collige maintenant des no­
tes pour le récit qu’il veut faire des 
campagnes longuement préparées 
de l’Afrique-Nord et de l’Italie, et 
qui s’intitulera “Dispatches”. Au 
Canada, il se propose de voyager, 
de rencontrer des gens de toutes 
les classes. Il fera instruire ses en­
fants dans des écoles canadiennes.
France

Le général de Gaulle, maintenant 
président de la France, a invité au­
jourd’hui les principaux chefs de 
partis afin de conférer sur la for­
mation du nouveau cabinet qui 
l’aidera à administrer le gouverne­
ment provisoire durant les sept 
mois au cours desquels sera établie 
la nouvelle constitution du pays.

Le général de Gaulle, qui a été 
élu à l’unanimité président intéri­
maire par l’assembl-e constituante 
hier, partagera selon toute appa­
rence les fonctions ministérielles 
en quatre parts, attribuées respec­
tivement aux communistes, aux so­
cialistes, aux M. R. P. (mouvement 
républicain populaire), la quatriè­
me part allant aux groupements po­
litiques moins importants.

M. Georges Bidault, député du

Dr P. Gagnon, président de l’élec­
tion. Jusqu’à date, trois candidats 
sont sur les rangs. Ce sont MM. Geor­
ges-Octave Poulin, pour l’Union Na­
tionale, Henri Renault, pour les 
libéraux, et J.-E.. Grégoire, c.r., pour
l’Union des électeurs. La mise en M. J.-O. Asselin, président du co­

milliers d’autres, lors du procès de candidature n’est qu’une simple for-! rnité exécutif, adresse la lettre sui- 
criminels de guerre qui va s’ouvrir ; malité, puisque MM. Poulin, Renault! vante à M. Donald Gordon prési- 
à Francfort demain. Ce sera le plus; et Grégoire ont déjà remis leur bul-! dent de la Commission des prix et 
grand procès tenu dans la zone d’oc-! Ictin de présentation au président!^ commerce en temps de auerre 
cupation américaine. de l’élection. .! au sujet du logement à Montréal.’Ces personnes sont accusées! Cet après-midi, la mise en nomi-!

le gouvernement fédéral a fait preuve d’une indiffé­
rence sans coeur — La responsabilité repose en grande 
partie sur le gouvernement fédéral

d’avoir “violé les lois et usages de | nation sera suivie d’une assemblée ; "Oher M. Gordon, 
guerre” en pratiquant des expérien-; contradictoire. M. Poulin serait av-j “j*ai reçu votre lettre du 9 no­
ces médicales sur les prisonniers, ! compagné de MM. Barré et Côté, tan-; vemi)re dans laquelle vous déclarez 
auxquels on a communiqué par des j dis que MM. Wilfrid Hamel et Lud-j que l’administrateur des logements 
injections la malaria, l’empoisonne-; ger Dionne seraient aux cotes de M. d>uroenr(, r.P s’ornnnpra rt.Wmoi* 
ment du sang et des maladies conta- ! Renault. M. Grégoire aura aussi un ! ° ^ ® ®
Rieuses. assistant dont le nom n’a pas encore j ?eurs “amS et aue les chfiif nui

été révélé. On allouera à chacun des j .,aÆe jes Clv1lls ^l11
China candidats une égale période de ; if,,f J Sw(^e„v7°nî av°1T

n . ... temps pour lui et ses orateurs, mais j rec0l,rs à ^e Montréal. Vous
Des marins américains ont décla- c>est ie candidat du gouvernement ' l‘onnez comme raisons à votre dé- 

ré qu’en deux occasions, on avait I au| aura ia réplique. Depuis ce ma-! ci si on ma lettre en date du 12 oc- 
fait feu sur eux dans la guerre civile j tin jj v a <|ans la Beauce tant d’hom- ; tobre 1945 à M. Beullac et mon re­
non déclarée qui sévit en Chine. Les ! ’̂,5 politiques et de politiciens que; lus de lui accorder une assistance 
incidents se sont produits à peu dejja p]us petite municipalité peut i pratique ou d’assumer une respon- 
distance du centre producteur de j ^j^orei. <je compter avec elle soitj sabilité quelconque, 
charbon de Tang-shan. Deux d’entre ; un député, soit un organisateur en “Je suis d’avis que ces raisons 
eux ont ete blesses. D autres mem-1 vue ^a semaine qui précédera la i sont tout à fait inexactes et sans 
bres de ce groupe de marins ont dit votation sera si active qu’elle de- fondement. Le 21 septembre l’ad-
avoir appris par la suite que les vrait faire époque dans ieS annales -------- -- - ” - ■■
hommes qui avaient fait feu sur eux 1 de la pr0vince. 
étaient des communistes chinois, qui
envoyèrent des lettres d’excuse, ex 
pliquant qu’ils “croyaient qu’ils 
étaient des Japonais”.

* * *
Le lieutenant-général américain 

Albert Wedemeyer, parlant aujour­
d’hui devant une assemblée des
chefs militaires nationalistes en Chi­
ne, a recommandé une diminution 
“drastique” du nombre des divi­
sions de l’armée chinoise et une 
augmentation des forces aériennes. 

* * *
Un porte-parole du bureau des af. 

faires étrangères de Chine a révélé

Désastreux incendie
boulevard St-Laurent

Un Incendie désastreux a eu 
lieu vers 2 heures 45, ce matin, à 
5773 boulevard Saint-Laurent, près 
de l’avenue Bernard. Il s’agit de 
l’établissement Forget & Powell, 
ferblantiers et couvreurs.

Ayant pris naissance à cet en­
droit, les flammes se sont ensuite 

„„ UJ_ , propagées à la maison voisine de
aujourd’hui au cours d’une confé- ! M. Winslett, puis au Café Démocra- 
rence de presse, que la Chine et la ) te, à bllbA, rue Saint-Laurent, ou 
Russie échangent présentement des ! les dommages sont considérables
pourparlers assez tendus au sujet 
de l’entrée en Mandchourie de trou­
pes chinoises.
Japon

Le Japon désespérément affamé, 
a adressé officiellement aux Alliés,

Deux autres maisons ont été en­
dommagées, logements portant les 
adresses 2 et 4, de la ruelle Lesage, 
habités par les familles A. Rozon et 
T. Beaudet.

Les dommages sont considérables 
les flammes ont

ministrateur, M. Beullac, est venu 
me voir pour me demander si la 
ville de Montréal pouvait disposer 
de logements qui seraient mis à la 
disposition des vétérans et de leurs 
familles. Je lui ai alors répondu 
que nous n’en avions pas et je lui 
ai confirmé cette réponse par let­
tre. Dans cette conversation, M. 
Beullac m’a demandé si la ville de 
Montréal serait prête à acheter, & 
louer ou à prendre de quelque ma­
nière des édifices appartenant aux 
gouvernements de Québec ou d’Ot­
tawa, ou encore, appartenant à des 
corporations, ou à des individus et 
à les convertir en logements pour 
être loués ensuite à des anciens 
combattants et à leurs familles.

Dans ma réponse à M. Beullac, en 
date du 12 octobre, je lui ai fait 
observer que la ville de Montréal 
n avait aucun pouvoir en vertu de 
sa charte pour de telles entreprises 
e}, qu’au surplus, nous considé­
rions que la disposition des loge- 
ments pour les vétérans apparie1et la bâtisse, où - -_____  ______

aujourd’hui, une demande de se- j pris; naissance, s est partiellement nait clairement aux autorités fédé-
cours en nourriture et en carbu-' écrou^e- Pan ,^e. mlir i ra«Pw D n . „ j.rant, promettant de payer à ter- i bé dans le clos de bois de M. S. Al- ; Jn- Beullac m a demandé une lis- 
nies, par des envois d’or, de dia- i bert, 5761, blvd Saint-Laurent, où ; te des maisqns cadenassées par or- 
mants, de soie et d’autres denrées, deux camions ont été partiellement i “T6 de c°.u^ et nous lui avons four- 

. .. , , ,, détruits i ni cette liste aussi rapidement que
Les quartiers generaux alliés dé- nen, «rnhnlances ont été man-inous Pouvions la préparer, 

clarent ne pas etre prêts à laisser dèps sar ™s Ueux mais il n’y eut i », ‘E,n Posa.nt tro> questions ci-
kwI ’ y haut mentionnées, l’administrateur

vera probablement son poste de mi- portations massives — en prove-*rr.:— a,-----nance surtout des Etats-Unis — a
dit qu’il s’agissait de sauver son 
pays de la famine. Il a clairement 
dit que le Japon se trouve dans l'al­
ternative très nette de compter sur 
les importations ou de mourir.

Ogasawara a aussi demandé que 
le Canada fournisse des céréales au 
Japon. ,

* * *

parti populaire républicain, conser­
vera probablement son poste d 
nistre des Affaires étrangères.
Etats-Unis

Des législateurs américains ont 
exprimé aujourd’hui l’avis que si 
ie premier ministre Attlee veut 
convaincre les Etats-Unis de con­
sentir un prêt à la Grande-Breta­
gne, il a fait pour cela bien peu 
d’avances dans son discours devant 
ie Congrès, à Washington, hier.

D’autres croient qu’un tel prêt 
sera consenti. •

Les pourparlers pour une enten­
te par laquelle les'Etats-Unis fe­
raient crédit à la Grande-Breta­
gne de plusieurs billions de dol­
lars, vont bon train à Washington 
depuis plusieurs semaines.

Des membres du Congrès ont 
déclaré hier, devant les journalis- 

. tes, que la “franchise” du chef 
d’Etat britannique les avait im­
pressionnés. Mais les opinions sont 
nettement partagées en ce qui a 
trait aux buts poursuivis par le 
gouvernement qu’il représente.

* *
Le président Truman a accep­

té aujourd’hui la démission de M. 
John-J. McCloy, sous-secrétaire de 
la Guerre, fixée au 24 novembre. 
M. McCloy a présenté sa démis­
sion le 6 septembre, lorsque le se­
crétaire de la Guerre, M. Henry- 
L. Stimson, s’est démis de ses fonc­
tions, mais à ce moment-là, le 
président avait refusé d accepter 
cette démission.

Aucune décision n’a encore été 
prise au sujet de la résignation 
d’un autre sous-secrétaire de la 
Guerre, M. Robert Lovett.
Allemagne

La poursuite française et sovié­
tique au procès que l’on prépare à 
Nuremberg contre les criminel» de 
guerre nazis, a changé aujourd’hui 
d’attitude et accepté la proposition 
faite par les Etats-Unis de faire 
remplacer Gustav Krupp, qui est 
malade, par son fils Alfred Krupp. 
Cette décision a été prise après 
qu’un rapport unanime d’une com­
mission médicale eut certifié que 
Gustav Krupp von Bohlen und Hol­
bach souffre d’un “ramollissement 
sénile du cerveau” et serait bien 
impuissant à répondre à aucun in­
terrogatoire. On le croit même au 
seuil de la mort.

U juge Robert H. Jackson, re-
êrésentant de la poursuite pour les 

tats-Unis, a demandé un délai de 
12 jours, recommandant ainsi com­

me date d’ouverture du procès le 
2 décembre plutôt que le 20 novem­
bre.

Le fils Krupp, qui comparaîtra 
probablement à la place de son pè­
re, a pris une part active dans l’ad­
ministration des usines Krupp; il 
est à l’heure actuelle détenu par les 
Britanniques.

Le tribunal a annoncé qu’il fera 
connaître plus tard sa décision sur 
cette double requête de substitu­
tion d’un accusé et d’un délai de la 
date d’ouverture du procès.

* * *
Quarante personnes compromises 

dans l’administration du camp de 
concentration de Dachau devront 
répondre de la mort de plus de 
30,000 personnes, de même que des 
tortures et de la faim infligées à des

entendre ce que pourra être leur 
réponse. Le ministre du commerce aucun blesse, 
Sankuro Ogasawara, en faisant con­
naître cette requête officielle d’im-

Un accusé versatil*
Un incident, pour le moins inusi­

té, s’est déroule en Cour du banc 
du roi, ce matin, devant le juge 
Delma Landry. Daniel Montague 
était accusé de tentative de meur­
tre, mais le ministère public avait 
consenti à modifier la plainte en 
une accusation d’avoir causé des
lésions corporelles à Fred Lupee,

T J______ ________ c- nro ! l’inculpé et le plaignant étant tousLe Japon aura bientôt son p e- j empiovés d’une compagnie de 
mier poste et sa première comPa'i chemins de fer 
gnie de radiophonie privée, rom-j jj était enténdu que Montague 
pant ainsi le monopole de la radio ! s’avouerait coupable mais, au der- 
semi-officielle de Tokyo. La nou- j Pier motnent, son avocat demandait 
velle a été annoncée aujourd’hui ; à Se retirer du dossier, disant que 
par Naka Funata. un des promo-; son client avait l’intention de chan-, . -
leurs de la nouvelle firme. Les re- ! ger son plaidoyer. Le tribunal ac. ! la construction d’un grand nombre 
venus nécessaires proviendront de ; quiesça donc à sa demande et fixa n“ 1Q<0 !-"
la publicité radiophonique. Radio- le procès de l’accusé au terme de

déclarait: ‘Pour le moment, je con 
sacre mon attention au problème 
des vétérans”,

“M. Beullac ne m’a fait aucune 
autre demande et il est donc évi­
dent que mon refus de prendre la 
responsabilité au nom de la yille 
de louer ou d’acquérir des maisons 
afin de les convertir en logements 
pour les vétérans et leurs familles, 
tel que demandé par l’administra­
teur, n’est employe que comme un 
simple prétexte pour faire porter 
la responsabilité du logement des 
civils sur les seules épaules de l’au­
torité municipale.

“Depuis longtemps, il est mani­
feste qu’à Montréal le problème de 
l’habitation ne peut être résolu par 
la division des maisons en loge­
ments plus exigus, et que toute me­
sure pratique ne peut venir que de

février des Assises.
— D’ici là, dit le juge Landry, 

vous devrez rester en prison.

publicité radiophonique.
Tokyo éjait soutenue par la taxe 
mensuelle d’un yen prélevée sur 
chaque auditeur.
Palestine

La Palestine était calme ce ma­
tin, mais on prévoit des manifesta- . — , ...
lions publiques que pourra provo- ^ an ^ détention à comp-ter de
quer la grève . générale organisée la date de son arr«tatlon- 
par le Concile national juif et qui 
doit durer de midi à minuit aujour­
d’hui, pour protester contre les 
nouvelles propositions faites par 
les Britanniques pour régler le pro­
blème juif.

de maisons nouvelles^ De 1942 jus- 
qu’à date, nous avons périodique­
ment fait des représentations au 
gouvernement fédéral à cette fin. 
Nous avons été traînés de départe- 

— Mais j’y ai déjà passé six | ment en département fédéral et 
mois, rétorqua l’accusé. J’en ai as- ; cela sans succès; la seule réponse 
sez d’être en prison et je plaide j que nous avons pu obtenir à nos 
coupable. j fréquentes requêtes à venir jus-

Le tribunal l’a alor* condamné

L’Ecole d’arpentage et 
de génie forestier

Québec, 14 (D.N.C.) — L’école 
d’arpentage et de Génie forestier 
devrait occuper un immeuble plus 

u ----- 1 -j- j , u . „ approprié et plus vaste, qui puisse
Palestine contre l’annonce faite par I un intérêt!.56 cTIî?^er1aV5C le,.?uperbe pavil'
le secrétaire des Affaires étrangères ; oasempêché le ca-!l0n { Eco ? 2?s Mirîes- Voilà ce
de Grande-Bretagne, M. Bcvin, mnp nrovincial d’av^ir sa séance î qUe,. ^h'niai . hier soir, M. Gusta- l’Anrrinfnn™ «i L)iiiet prowiiciai oaNoir sa seance, ve.Q# piche, I.L., appelé a prendre

Séance régulière du
cabinet provincial

Québec, 14 (D. N. C.). — L’assem- 
On proteste énergiquement en ! bî<;? fpnt„raict°;aes

qu’au 1er septembre 1945, a été la

construction de quelque 490 mai­
sons dans la région métropolitaine, 
dont 154 seulement sont situées à 
Montréal même.

“Lorsque je prends note que la 
Wartime Housing Limited, l’agent 
du gouvernement fédéral, a érigé 
quelque 17,705 maisons pour famil­
les seules à travers le Canada et 
que moins de 1 pour cent de ces 
maisons ont été établies dans la vil­
le de Montréal, je ne puis qu’expri­
mer mon désappointement du fait 
que nos représentants n’aient pas 
été l’objet d’un accueil plus sym­
pathique et d’une meilleure com­
préhension. Dans les autres centres 
du Canada où les industries de 
guerre ont attiré une multitude 
d’ouvriers, le gouvernement a fait 
face au besoin par la construction 
d’habitations temporaires.

Pour résoudre le même pro­
blème dans la région montréalaise, 
le gouvernement fédéral a fait preu­
ve d’une indifférence sans coeur.

“Les autorités municipales de 
Montréal ne s’attendent pas à ce 
que le gouvernement fédéral assu­
me toute la responsabilité. Nous 
sommes d’avis que les construc­
teurs particuliers doivent faire leur 
part. Cependant, ils ne sauraient 
construire des maisons, soit pour 
les civils soit pour les vétérans, s’il 
ne leur est pas loisible d’avoir à leur 
disposition le matériel et la inain- 
d’oeuvre nécessaires. Il n’est pas 
nécessaire de vous rappeler que le 
gouvernement fédéral a la main 
haute sur le travail, les matériaux 
et même les permis de construire.

“Maintenant, parce que la ville de 
Montréal refuse d’entreprendre la 
location ou la conversion des mai­
sons pour les vétérans, comme le de­
mande 1 administrateur des loge­
ments, vous vous servez de ce pré­
texte pour laisser à Montréal le soin 
de résoudre son propre problème de 
I habitation, pendant que tous le» 
contrôles restent entre les mains du 
gouvernement fédéral.

“Si la conversion des maisons par 
1 autorité municipale est le seul re­
mède au problème de l’habitation, 
je ne puis voir quelle contribution 
a pu apporter la nomination d’un 
administrateur des logements d’ur­
gence. ou quelle contribution le gou­
vernement fédéral fournit en vertu de ce plan.

“En conclusion, je vous réitère 
mon offre de coopération. Nous dé­
sirons coopérer à la solution du pro­
blème de l’habitation pour les vé- 
rans et leurs familles; nous avons 
agréé toutes les propositions soumi­
ses par la Wartime Housing Limited 
à ce sujet et la ville de Montréal a 
même amendé ses règlements du bâ­
timent afin que les maisons érigées 
par la Wartime Housing puissent s’y 
conformer. Si le gouvernement fé­
déral consent à faire quelque chose 
pour le logement des civils, nous se­
rons heureux d’offrir toute la colla­
boration possible. Nous sommes 
d avis, cependant, que la responsabi­
lité repose en très grande partie sur 
le gouvernement fédéral et qu’il de­
vrait au moins faire quelque effort 
pour s’en acquitter.

“Je me propose de vous écrire de 
nouveau pour vous faire part de 
nouveaux détails, dans quelques 
jours.”

Bien â vous,
„ J.-O. ASSELIN,
Président du Comité exécutif. 

* * *
Cette lettre porte la date du 13 

novembre 1945.

M. André Laurendeau
au Windsor, samedi soir

Conférence publique sous la présidence d'honneur de 
M. Maxime Raymond — Caucus général du Bloc 
samedi après-midi — Banquet dimanche après-midi

A l’occasion de la réunion spé­
ciale des membres du Bloc populai­
re canadien samedi et dimanche 
prochains à l’hôtel Windsor, M. An­
dré Laurendeau, député de Laurier, 
à l’Assemblée législative et chef 
provincial du Bloc, prononcera une 
conférence publique samedi soir, à 
8 h. 30 en la grande salle de l’hôtel 
Windsor. Cette soirée sera sous la 
présidence d’honneur de M. Maxi­
me Raymond, député de Beauhar- 
nois aux Communes et chef natio­
nal du Bloc.

Parmi les personnes de l’exté­
rieur de Montréal qui assisteront à 

; cette conférence, on mentionne MM. 
j René Hamel, député de Saint-Mau- 
j rice-Laflèche aux Communes, Al- 
I bert Lemieux, député de Beauhar- 
! nois à l’Assemblée législative, Ovi- 
la Bergeron, député de Stanstead à 
l’Assemblée législative, J.-Armand 
Choquette, ancien député de Stan­
stead aux Communes, le Dr Gérard

Tremblay, de Chicoutimi, Me An­
dré Vigeant, de Nicolet, le Dr J.-A.- 
G. Coallier, maire de Contrecoeur 
et vice-président de l’Union des mu­
nicipalités de la province, Me Ar- 
cadius Denis, de Sherbrooke, Me 
Charles Cournoyer, de Sorel, Me 
Léon Lamothe, de Shawinigan, Me 
Emile Beaudoin, da Scotstown, et 
une foule d’autres.

Le public est invité à assister à 
cette conférence. On devra cepen­
dant pour être admis dans la salle 
se procurer des cartes au secréta­
riat du Bloc, 445 rue Saint-Fran­
çois-Xavier, têl. HA 3285. L’entrée 
est gratuite.

Le lendemain, dimanche, à 1 h. 
de l’après-midi, aura lieu le ban­
quet à l’occasion du troisième an­
niversaire de la fondation du Bloc 
populaire canadien, sous la prési­
dence du Dr J.-B. Prince, ancien 
président de la Ligue pour la dé­
fense du Canada. Tous les amis du 
Bloc sont invités à y assister.

Le 9e Emprunt

La souscription nationale 
atteint $1,919,500,050

Les souscriptions affluent 
recueillir $2 milliards — 
$523,560,000 et l'île de

toujours, et l'on espère 
La province a souscrit 

Montréal $375,033,050

Ottawa, 14. (C.P.) — Les derniers 
rapports du 9e Emprunt de la vic­
toire, qui s’est terminé officiellement 
samedi dernier portent le résultat fi­
nal, à date, à $1,919,500,050, et tout 
indique que la souscription nationale 
atteindra $2 milliards, lorsque les 
dernières souscriptions auront été 
enregistrées.

Le quartier général du comité na­
tional des finances de guerre annon­
ce aujourd'hui que les derniers chif- 

jfres comprennent tous les rapports 
entrés mardi soir, et que les souscrip­
tions affluent toujours, 

j Les souscriptions individuelles at- 
i teignent maintenant $1,127,697,300. 
Les ventes aux groupes spéciaux, se

chiffrent à $791,802,750.

* * *
D'après les derniers chiffres que 

nous fournissent les quartiers géné­
raux provinciaux du Comité national 
des Finances de Guerre, la province 
de Québec a atteint, avec les derniè­
res souscriptions qui se sont chiffrées 
à $10,643,600, l'imposant total de 
$523,560,000 dans la campagne du 
9e Emprunt de la victoire. C'est 
124.35 p.c. de son objectif de $421,- 
000,000.

L'fle de Montréal avec une rentrée 
de $5,983,350 pour la même période 
a atteint $375,033,050, soit 120.20 
p.c. de son objectif de $312,000,000.

A Windsor

Délégation des grévistes en 
conférence à avec M. Mitchell

Les représentants des ouvriers en grève sont arrivés 
à Ottawa hier soir par avion — M. Paul Martin 

assiste à la conférence — La situation 
est calme à Windsor

a' régulière du mercredi. La plupart; ja paroj‘e au COurs de la séance pu-
✓loc minictrpc PtniPTlt nrPSPlltS. M. 1 «-u__ _2 *___2__» .»

l’Angleterre et les Etats-Unis ic U1JC1C
laient tenter de régler d’un com-' ^ mjnistres étaient présents, m.lbliâue aui terminait la n rem i ère 
mun accord cet epineux problème. ; Antoni0 Barrette, ministre du Tra- j: ^ ^ Ia 25t assemblée annu 
On ne goûte pas beaucoup non van> revenu récemment d’un voyage ! |,,|p dpei’ASsociation dlTSnieurs 
plus la menace de M. Bevin de pla- : Cn Europe, pour assister a la confé-: j,- .: ‘ , i)ai.1js vinntrnbn1 UF oer la Palestine en curatelle. A rence internationale du travail, corn-j Atjtre' ’dedoyen ‘\le J a irofes 
1 heure actuelle, la Grande-Breta-1 „ie délégué de la province de Qué-!sio" ^ piehé avait été invité àrc-
gne gouverne la Palestine sous man- ! bec et conseiller technique du gou- 
dat accordé par la Société des Na- vernement fédéral, était présent
lions.

* ¥ *
A Londres, aujourd’hui, lord 

Strabolgi, membre travailliste de 
la Chambre des. lords, a déclaré

Son Eminence parlera 
du voyage à Mexico

Québec, 14 (L.N.C.)
n 14 < «-v /-v t 1 */» 1 r

tracer les étapes franchies par les 
ingénieurs forestiers au cours des 
25 dernières années.

Après avoir rappelé que l’école 
des mines actuelle a été construite 
alors que M. Onésime Gagnon était 
ministre, i) a formulé l’espoir que 
celui-ci, maintenant qu’il est Tréso-qu’il demanderait au gouvernement ! miYrB^retation^oVfTcielle ^e Son ricr provincial, pourra trouver un 

de la Grande-Bretagne d’opposer Eminence le'cardinal J. M. IL VU- i montant suffisant afin que ce voeu
"n dé™ep,i a«* . allégations qui i jemum, archevêque de Québec, de 
accusent des officiers britanniques | son VOyage a Mexico, sera ddhnée

dimanche soir, le 25 novembre, au 
Palais Montlalm, sous les auspices 
du Cercle Cervantés. Un hommage 
officiel sera rendu à cette occasion

en Palestine d’avoir armé les Ara­
bes et d’avoir permis au chef ter­
roriste Abdulla Kalil de retourner 
dans le Proche-Orient, avec pro­
messes d’armes et de capitaux.
Indonésie

Les combats font rage avec une* 
violence soutenue aujourd’hui à 
Soerabaja. A Batavia, le major-gé­
néral D. C. Hawthorn a accusé te 
commandant de la 16e armée japo­
naise et son chef d’état-major d’a­
voir délibérément armé lea “forces 
subversives”, à Java.

se réalise.
M. Piché a aussi suggéré que l’on 

adjoigne à l’école forestière un bu­
reau de recherches forestières, qui 
devront porter non seulement sur 
la gestion des forêts mais aussi sur

par les autorités civiles au lésât pa- !!iiZme“'EtTf.KteuVb0“L‘l,,iSa 
pal aux têtes tie 1. Vierge Jet, Gua- ie“^!SS^ toia^fcwu.lSÎ
dalupe. Cette manifestation sera 
présidée par le Dr Henri Pichette, 
président de la section culturelle du 
Cercle Cervantes.

ternational, il sera opportun de 
fournir aux élèves les moyens de 
se lancer, eux aussi, dans le com­
merce des bois, car pour lutter 
avec leurs concurrents des autres 
pays, il faudra qu’ils soient bien 
renseignés et bien qualifiés.”

Le programme de cette soirée, 
Le Caire, 14 (Reuter) — De sour- qui s’est ouverte par quelques mots 

ce ordinairement sûre, on rappor- j de bienvenue du président de l’As- 
te aujourd’hui que 28 personnes ! sociation, M. Fernand Boutin, coni­

ques qui combattent dans la base ont été tuées lorsqu’un avion Stir-1 portait un concert donné par le 
navale de Soerabaja ont repousse ; ling à quatre moteurs, transportant i Choeur d’Aubigny et la présenta-

Un avion s’écrase: 28 morts

Les troupes indiennes brltanni-

trois attaques désespérées des for-! des troupes brtianniques, s’est écra- 
ces indonésiennes, la nuit dernière, sé peu après avoir quitté le sol à
tuartt plus de 100 personnes et per­
dant elles-mêmes une demi-douzai­
ne de soldats, dans le combat pour 
la possession de la gare de chemin 
de fer à Kota.

l’aéroport de Tripoli. Un seul des 
voyageurs, au nombre de 29, a 
échappé à la mort.

On ne connaît jias encore la date 
ni l’heure le l’accident.

lion d’un film d’une haute valeur 
artistique, intitulé: “A l’école de la 
nature”.

La salle du Palais Montcalm était 
remplie et l’on remarquait au pre­
mier rang de l’assistance M. John-

Le service de la santé 
des animaux

Québec, 14 (D.N.C.) — Poursui­
vant la réorganisation du ministè­
re qu’il dirige, M. Laurent Barré, 
ministre de l’Agriculture, annonce 
aujourd’hui la création d’un nou­
veau service administratif et tech­
nique: celui de la santé des ani. 
maux, et la nomination du Dr J.- 
M. Veilleux, M.V., au poste de di­
recteur de ce service.

M. Barré explique que le service 
de la santé des animaux remplace 
la division de Ja médecine vétéri­
naire qui relevait jusqu’ici du ser­
vice de l’industrie animale. Il 
aura pour principal objet la pré­
vention des maladies du bétail, le 
dépistage des sujets atteints d’af­
fections contagieuses et l’assainis­
sement des troupeaux, conditions 
préalables et nécessaires au pro­
grès de l’élevage et au maintien de 
la santé publique. Profession déjà 
ancienne, la médecine vétérinaire 
n’a pas toujours joui auprès du 
public de l’estime qu’elle doit 
avoir. Avec l’amélioration pro. 
gressive de notre cheptel, cette 
profession prend une importance 
sans cesse grandissante. La mise 
sur pieds du nouveau service lui 
permettra d’avoir plus de souples­
se et plus d’efficacité et de mieux 
servir la cause des cultivateurs.

Le Dr Veilleux est un vétérinai­
re de grande expérience jouis­
sant de l’estime de ses confrères. 
Il a pratiqué sa profession en Beau­
ce avant de devenir professeur et 
directeur des études à l’école vété­
rinaire d’t^a. En 1937 il était nom­
mé vétérinaire en chef de la pro. 
vince. Depuis, il a fait campagne 
pour l’assainissement des trou­
peaux. organisant systématique­
ment la lutte contre la tuberculose 
et la brucfllose bovines, les mala­
dies aviaires, la pasteureliose des 
porcs, etc. Il fut l’initiateur de 
plusieurs politiques dont les ré­
sultats ont prouvé l’efficacité.

__ „ Forêts, et M. Avila Bédard, sous-
S. Bourqûe, ministre des Terres et ministre.

Ottawa, 14. (C.P.) — Une déléga­
tion, représentant les ouvriers en 
grève de Windsor, est entrée en con­
férence avec le ministre du Travail, 
M. Mitchell, et le secrétaire d'Etat, 
M. Paul Martin, à 10 h. 30 ce matin.

La seule indication que nous ayons 
sur la nature des discussions à cette 
conférence est la déclaration de M. 
Pat Conroy, secrétaire-trésorier du 
Congrès canadien du Travail, quand 
il a dit aux journalistes hier soir: 
"Nous sommes ici pour tenter d'ame­
ner un règlement par l'entremise du 
gouvernement".

Parmi les représentants des ou­
vriers à cette conférence, il y a M. 
George Addes, de Détroit, secrétaire- 
trésorier de l'union internationale des 

! ouvriers unis de l'automobile (C.I.O.)
La délégation est arrivée de Wind­

sor hier soir et elle a demandé un 
entretien avec M. Mitchell pour ce 
matin.

Entretemps les lignes de piqueta­
ge à Windsor ont été légèrement 

!renforcies, mais la situation est tran­
quille.

* * *
| Windsor, 14. (C.P.) — Après huit 
jours de conférences intensives pour 
amener un règlement à la grève des 
10,000 employés de la Ford Co. et à 
la grève de sympathie de 8,500 au- 

itres employés de l'automobile dans 
la région de Windsor, il y a une pau­
se aujourd'hui et c'est Ottawa qui 
devient le centre des discussions.

Une délégation de quatre membres 
a quitté Windsor hier soir pour aller 

! discuter avec le ministre du Travail, 
M. Mitchell et avec des hauts fonc­

tionnaires du même ministère. Les 
représentants des ouvriers disent 
qu'ils vont à Ottawa avec des "pro­
positions definies".

M. George Addes, secrétaire-tré­
sorier de l'Union internationale des 
employés unis de l'automobile, et M. 
Pot Conroy, secrétaire-trésorier du 
Congrès canadien du Travail, croient 
tous deux que la solution à cette 
grève de plus de deux mois devra être 

iun moyen terme entre la proposition

d'arbitrage de la compagnie et les 
propositions de négociations des em­
ployés. Ces deux chefs ouvriers font 
partie de la délégation partie pour 
Ottawa. Ces remarques ramènent 
l'attention sur une proposition faite 
par M. Mitchell à la Chambre des 
Communes le 27 octobre. M. Mit­
chell avait proposé aux grévistes et 
à la compagnie de négocier entre eux 
sur toutes les questions en litige 
et de laisser à la décision d'un co­
mité d'arbitrage les points sur les­
quels ils ne pourront pas s'entendre.

Ces nouveaux développements ont 
fait oublier les rumeurs voulant que 
la police entre en action contre 
les lignes de piquetage d'un moment 
à l'autre. Hier soir, la Commission 
de police de Windsor a écouté des 
représentations d'une délégation des 
grévistes demandant le renvoi des 
forces des polices fédérale et pro­
vinciale venues à Windsor il y a dix 
jours. A venir jusqu'à présent la 
police n'a pas encore approché des 
lignes de piquetage.

Le maire, M. Arthur Réaume, 
membre de la commission s'était déjà 
opposé à la demande de secours de 
l'extérieur. A l'issue 'de la confé­
rence d'hier, le secrétaire de la Com­
mission o émis une déclaration disant 
que l'on n'avait pas fait de "pro- 
messse ni de refus".

L'on s'attend à ce que la déléga­
tion partie pour Ottawa termine au­
jourd'hui ses discussions. En atten­
dant, les efforts de pacification à 
Windsor semblent terminés, à moins 
que la compagnie n'ait d'autres pro­
positions à soumettre, ce qui est bien 
douteux.

A la lumière des derniers dévelop­
pements, tout le monde s'attend i 
un prompt règlement du différend,

Vol de $1,140
Un vol aver: effraction a été com. 

mis au cours de la nuit dernière, 
chez M. Rosaire Sansoucy, à 4310 
rue Fullum. Les voleurs se sont em­
parés de divers objets, dont de la 
lingerie, d’une valeur de $1140. 
Rapport en a été fait à la sûreté.V

02766649
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Résultats de
l'Emprunt

La vente générale dans les unités

Mercredi, 14 novembre 1945
Programmes spéciaux

R ADIO-CANADA:
9.00 p.m. CONCERT D'ORCHESTRE ~

Ethel Starke, violoniste, prendra part au 
concert que transmettra Radio-Canada, 
mercredi soir. M. J. J, Gagnler dirigera ce 
concert. Ce programme à Montréal sera 
transmis par le poste CBM. Ethel Starke 
exécutera le premier mouvement du Con­
certo no 2 en ré mineur ,de Wlenlawsky.
D'orchestre exécutera l'Ouverture de la 
Grotte de Fingal, de Mendelssohn, Vabe 
très Jolie, de Waldteulel, et les Danses 
nOs 5 et ff. de Brahms. Ethel Starke est 
Montréalaise. Elle a poursuivi et fini ses
études au Curtis Institute de Phlladel- _ ... _.____  ___
phle. Elle a connu de nombreux succèa j tlon”. Conférencier: M. Raymond Tanche

tant au Canada qu'aux Etats-Unis comme 
artiste de concert. Elle a fondé un orches­
tre de femmes & Montréal, orchestre qu elle 
dirige elle-même.

Voici où en est rendue la vente
générale dans les unités et districts nétitinn'«''Hluc * s-
de sollicitation ci-après. Le nom de aprt ^u,s’ H131*. Pos?^l,e

Les concerts

La Petite Symphonie
La quatrième saison de la Petite 

symphonie s’est ouverte hier soir 
par un concert d’une bonne tenue 
smon d’une parfaite précision: 
I orchestre complet de trente-cinq 
musiciens a besoin de quelques ré-

Tunité est suivi du pourcentage: 
Joliette, 229.1; Wolfe. 209.0; Ar.

10.30 p.m. RECITAL de piano. - Paul j genteuii, 202,0; Laval, ‘Joi.5; Mata- 
SyTudrirrdBdrdiraa-can^Cltme^rë- ' ne,J97i; Shawinigan, 195.6; Amos-
dl, 14 novembre. Il Jouera Variations en 
do majeur, Ah! vous dlrals-Je. maman, et 
la Sonate en do majeur .opus 53, de Mo­
zart.

Radio-Collège: 4 h. 30 — Le monde ani­
mal : "La chauve-souris". Conférencier :
M. Claude Mélançon.

4 h. 45 o.m. — Les fées de la nature:
"Saint François prêche aux oiseaux”. Di­
rection: Alice Juchereau-Duchesnav

5 h. — Esquisse américaine: "Constltu-
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8.00 Radio-journal 
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8 25 Radio-sports
8.29 La température
6.30 Vagtiee musicales.
6.45 Chanson» françaises
7 00 Heure familiale
7.30 La chanson du soir
7.45 Oncle Troy
7.55 Le Canada demain.
8 00 Métairie Rsncuurt 
8.15 The Five ïeomen.
8.45 Comedle musicale.
9 00 Radio-thefttre.

9 30 Musique
10 oO Orchestre.
10 15 Nouvelles.
11 00 Heure 
1030 Musluue.

Jeudi, 15 novembre 1945
Programmes spéciaux

Kadlo-Collège: 4 h. 30 — De la renais­
sance à la résistance: :Mol!êr3 (1822-1873). 
Conférencier: M. Fulgence Charpentier.

8 h. — Avez-vous lu7 : "Antigone", de 
Sophocle. Commentaires du Rév. Père 
Vincent Bélanger, O.F.M.

Radio-Canada, 10 h. 45 p m. — Frane 
colse Larochelle Roy. mezzo-soprano, chan­
tera pour Radio Canada, le Jeudi. 15 no­
vembre. (des studios do Québec) les airs 
suivants: Coeur blessé, de Cesar Cul:

Through the years, de Vincent Younans; 
Rlnaldo (air d Almineia) de Haendel: Les 
vieilles de chez nous, de Charles Levadé.

Qu'est que la cantate? C’est â cette 
question que répondra Jean Nosco, qui 
dirige cette émission de la N.B.C. et dont 
Radio-Canada fera le relais le Jeudi. 15 
novembre, de 11 h. 30 â minuit.

Les solistes seront Winifred Smith, so­
prano. Wilson Lang, ténor et J.-Herbert 
Swanson, basse.

Jean Nosco a Inscrit â son programme 
des oeuvres de Carlsslmi, de Scarlatti, 
de Bach et de Schuman.

LaSarre, 195.0; Grand-Mère, 193.0; 
Valleyfield, 189.2; Témiscainingüe 

j S., 180.9; Lothinière, 185.0: Shef- 
ford, 179.5; Montmagny, 172.0; St- 
Jean, 170.5; Missisquoi, 169.5; Sa­
guenay, 168.3; Heaqce, 163.3; Val 
d’Or, 161.7; Portneuf, 160.1; Hull, 
159.5; Kamouraska, 154.4; Maski- 
nonge, 154.0; Charlevoix-Baie St- 
Paul, 150.2; Lac St-Jean, 150.1; 
L’Islet, 150.1; Labelle, 149.5; L’As­
somption, 149.0; Houville, 148.5; 
Roberval, 147.6; Iberville, 147.3; 
Sherbrooke, 146.2; Montcalm, 146.1; 
Yamaska, 143.8; Mégantic, 143.7; 
Arthabaska, 143.6; Laprairie, 143.1; 
Champlain, 142.7; Papineau, 142.7; 
Frontenac, 141.3; Matapédia, 141.2; 
Rivière du Loup, 139.7; Bellechasse, 
139.2; Trois-Rivières, 138.1; Québec 
(cité), 136.3; Beauharnois, 135.5 
Vaudreuil-Soulanges, 135.0; Drum­
mond, 134.2; Terrebonne, 133.8; 
Verchères, 132.8; Compton, 132.7; 
Rimouski, 132.5; Nicolet, 131.8; 
Berthier, 131.6; Québec (comté), 
131.5; S-Hyacinthe, 131.0; La Tu­
que, 129.1; Gatineau S., 127.2; Ba- 
got, 127.1; Stanstead, 125.2; Rich, 
mond, 124.0; Dorchester, 122.8; Lé­
vis, 122.6; Châteauguay E., 121.1; 
Huntingdon, 120.9; Chicoutimi, 
120.4; Brome, 120.3; Bonaventure, 
120.2; Napierville, 119.0; Château­
guay O., 117.0; Chambly, 114.5;
Pontiac, 111.5; Montmorency, 111.5; 
Deux-Montagnes, 109.4; Gatineau 
N., 108.8; Temiscamingue N., 107.8; 
Norauda-Rouyn, 106.9; Richelieu, 
99.9; Témiscouata, 97.9; Gaspé, 
64.2; Côte Nord, 61.9.
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8.55 Nouvelles

déjà lessentiel, la vie et la variété, 
e‘. U J a prouvé dans cede sympho­
nie No 104 de Haydn, la seule des 
douze composées pour Londres qui 
porte encore le nom de London 
oymphonif. C’est une oeuvre qu’on 
est porté a considérer comme bana. 
le quand on la compare aux quel­
que dix dernières du catalogue — 
qui ne suit pas nécessairement Tor­
dre chronologique — mais Texecu- 
tion qu’elle a reçue en a fait res­
sortir les beautés multiples et a 
montré d’une façon très nette la 
filiation des symphonies de Beetho­ven.

Outre cette symphonie, l’oeuvre 
principale au programme était sans 
doute la Suite Tchèque de Dvorak, 
qu’on joue bien rarement; de fait, 
je ne me rappelle pas l’avoir enten­
due ni au concert ni à la radio. 
C’est une oeuvre charmante qui 
met à profit les rythmes de danses 
populaires avec un art consommé; 
c’est jeune et frais, plein d’élan et 
de surprises. Dvorak d'ailleurs fut 
toujours heureusement inspirf par 
les danses tchèques comme le prou­
vent ses deux recueils de Danses 
Slaves, dont chacune est un vérita­
ble petit poème tantôt enjoué tantôt 
sentimental.

Le reste du programme ne comp­
tait rien d’extraordinaire, Touver- 
ture des Hébrides étant très connue 
et d’ailleurs plus somptueuse jouée 
par un grancf orchestre, Yadagietto 
de ^cinquième symphonie de Mah­
ler gâchant de belles idées par une 
verbosité interminable, et le poème 
symphonique On hearing the first 
cuckoo in spring de Delius étant 
aussi insupportable que tout le res­
te de la musique de ce composi­
teur pour ceux qui ne J’aiment pas.

La petite symphonie a cet avanta­
ge sur un grand orchestre que son 
répertoire est aussi peu connu que 
considérable; presque toutes les 
combinaisons d’instruments lui so i, 
permises et, à part les grandes oeu­
vres, ses programmes ne sont limi­
tés que par la curiosité de son 
chef. Connaissant Bernard Naylor, 
on peut affirmer d’avance qu’il y 
en aura pour tous les goûts au cours 
de la saison qui commence.

Romain-Octave PELLETIER

«t# la ècène, au conceit et à lecian

Vues animées au conseil 
Saint-Henri

puziw

9.00 Mesdames 
9.30 Raxtlilo-journal.
9 45 Swing mualo.

10.00 Musique symphonique
10 15 Musique pour tous.
10.30 Radlc-lnlormsUnn».
11.00 Orchestre.
11.30 Chansonnette»
11 45 Saviez-vous?
Midi Heure feminine.
13.13 L'art dan» lee fleur»
12.30 Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
I 10 Heurt féminine.

2.00 U sentier musical
2.13 Comedle» mueloaiea
2.30 Marches régimentai­

res
3.45 Orchestre.
3.00 Poème» symphonique»
4.00 Extraite d’opéras.
4.13 Piano
4.30 Musique.
3.00 Tné dansant 
5.20 CHLP Ce soir 
3 23 Nouvelles
3 30 Radio-spécial.
« uo Kadto-juurnal
6.13 Méli-mélo
6 23 Radlo-eport».
6.29 Prévisions atmojnhért

Le Conseil municipal
se réunira le 20

Afin de discuter de la question du 
logement
A la suite d’une réunion du co­

mité exécutif, hier, M. J.-O. Asse- 
lin, le président, a annoncé que le 
conseil municipal sera convoqué 
en séance spéciale le 20 novem­
bre prochain, à 8 h. 30 de l’après- 
midi, afin de discuter de la ques­
tion du logement et de définir pour 
de bon, l’attitude de la ville de 
Montréal.

Cette assemblée est convoquée à 
la suite de la prétention des auto­
rités fédérales que Montréal et la 
province de Québec ont refusé de 
collaborer avec le pouvoir central 
pour aider à remédier à la crise du 
logement. La lettre des autorités 
fédérales annonçait même qu’il a 
été décidé qu’Ottawa ne s’occupe­
rait plus désormais que des cas de 
vétérans sans logement, et qu'il 
dirigeait les civils sans abri vers 
un fonctionnaire de Thôtel de 
ville.

Un groupe de conseillers muni­
cipaux, par ailleurs, ont établi un 
certain rapport entre le geste du 
gouvernement fédéral et 1 élection 
partielle qui aura lieu dans la 
Beauce le 21 novembre. Ces con­
seillers ont souligné le fait que le 
pouvoir central blâme autant le 
gouvernement provincial que la 
ville de Montréal du present état 
de choses, de sorte que Ton se de­
mande si Ton ne s’en prend pas 
à Montréal uniquement pour *fca. 
cher les apparences”.

Solution bien simple
Le chef du conseil, M. Pierre 

DesMarais, est revenu sur son opi­
nion que le problème du logement 
a été provoqué par des décisions 
d’Ottawa, qui seul a les oouvoirs 
pour y remédier. La solution, à son 
avis, serait bien simple. Il ne s’a­
girait que de restreindre les expor­
tations de matériaux de construe* 
tion, de façon à permettre à notre 
population de construire les loge- M. Aimé Laurin, le président gê- 
ments dont elle a besoin. C’est bieo, néral de la Fraternité canadienne 
beau, dit-il, d’abriter les peuples 
étrangers, mais Ton devrait mettre 
en pratique la maxime qui veut 
que “charité bien ordonnée com­
mence par soi-même”, et qu'en 
conséquence Ton songe â loger nos 
familles — tant celles des civils 
que des vétérans — avant de pen- 
ser aux autres.

M. DesMarais s’est dit d’opinion 
que c’est une politique de non-sons 
que de penser aux autres ayant 
nous-mêmes. J’ai déjà vu, dit-il, 
un brave citoyen donner un de 
ses paletots usagés à un mendiant, 
mais je n’en ai jamais vu se rendre 
au magasin pour lui en acheter 
un neuf.

Le grand chevalier du Conseil St- 
Henri des Chevaliers de Colomb, M. 
Ferdinand DesRoches, a annoncé, 
au cours de l’assemblée régulière des 
membres tenue hier soir dans les sa­
lons du Conseil, la formation offi­
cielle d’un comité du film qui sera 
chargé d’organiser des séances de 
cinéma gratuites pour les membres. 
Il a aussi annoncé la nomination de 
M. Rosaire Brisson au poste de pré­
sident de ce nouveau comité. M. 
Brisson a expliqué brièvement en 
quoi consisteraient les fonctions de 
son comité. Il y aura des séances ci­
nématographiques pour .tous les 
membres à tous les mois. On projet­
tera sur l’écran des films récréatifs 
et documentaires. Le comité du film 
du Conseil St-Henri devra aussi s’oc­
cuper d’aller donner des séances de 
cinéma dans les hospices, dans les 
hôpitaux et chez les orphelins afin 
de permettre quelques moments de 
détente à ceux qui en ont besoin et 
ainsi poursuivre Tidéal social de 
l’Ordre des Chevaliers de Colomb.

La première représentation aura 
Heu ce soir à 8 heures 30 dans les 
salons du Conseil. Il y a au program­
me un film français de grand inté­
rêt. Touse les Chevaliers et leurs 
femmes sont invités.

Initiative chez les
employés municipaux

ques
6 30 Vague» musicale»
6 43 Domaine de la lutte.
6 50 Chanson» française»
7.00 Heure familiale.
7.30 Frankie Carie
7 4» Oncle Troy 
7.35 Canada demain.
B 00 Horl*On '45
8 15 La guerre et nous.
9.00 Musique.
9 30 Concert.

9 45 Concert10 on Orchestre
10.15 Temps présenta 
10 30 Musique

M. Jacques Greber 
nommé urbaniste-conseil

M. Jacques Gréber, un des urba­
nistes français les plus éminents, et 
dont les services ont été retenus par 
le gouvernement fédéral pour faire 
d’Ottawa un véritable monument 
d’après-guerre, vient d’être nommé 
»u poste d’urbaniste-conseil du ser­
vice municipal d’urbanisme.

Cette décision a été prise par le 
comité exécutif, à sa réunion d’hier 
matin, «ur un rapport du directeur 
du service d’urbanisme, M. Aimé 
Cousineau. M. Gréber a été nommé 
nrincipalcment, afin de hâter la 
^réparation d’un plan directeur 
>our la ville de Montréal.

Urbaniste de renommée inter­
national*, M. Gréber est professeur

à l’Institut d’urbanisme de l’Uni­
versité de Paris et inspecteur gé­
néral de l’urbanisme pour le gou­
vernement français.

Il a été amené à préparer plu­
sieurs plans d’aménagement de vil­
les. notamment celui de Marseille et 
do ses environs et, récemment, ceux 
de Rouen, d’Abbeville et de Saint- 
Omer. En sa qualité d’ancien ar­
chitecte en chef de l’Exposition 
universelle de Paris en 1937, ses 
services ont été retenus comme con­
sultant pour l’exposition de New- 
York, en 1939.

Retenez le "Devoir'' d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.
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des employés municipaux (Congrès 
canadien du Travail), a annoncé 
qu’il venait de former une associa­
tion dans le but d’aider à la fon­
dation de “camps d’été” pour les 
enfants des membres de la Frater­
nité.

Cette Association est connue sous 
le nom de l’“Association des trois”, 
et elle inaugurera son activité par 
une soirée dansante qui aura lieu 
samedi, le 17 novembre, au 3e étage 
de l’édifice du Café Saint-Jacques, 
416 est, rue Sainte-Catherine.

Ralliement C.C.F.
à la salle Rialto

M. Clarie Giîlis, député C.C.F. au 
gouvernement fédéral pour le com­
té de Glace Bay, Nouvelle-Ecosse, 
sera le principal orateur à un ral­
liement C. G. F., qui aura Heu mar­
di soir, le 20 novembre, au Rialto 
Hall, sur l’avenue du Parc. Cette 
réunion est organisée par le con­
seil du district nord du parti C.C.F.

M. Gillis a intituléà sa causerie: 
“Du travail pour tous”.

Me L.-A. Marchessault 
notaire de la ville

A sa réunion d’hier matin, le co­
mité exécutif a adopté un rapport 
du chef du contentieux municipal 
recommandant la nomination de Me 
L.-A. Marchessault au poste de no­
taire de la ville, en remplacement 
de Me Jean Beaudoin, qui a pris sa 
retraite.

Les Festivals de Montréal
Le deuxième de la série de con­

certs de musique de chambre pré­
sentes par la Société des Festivals 
de Montréal avec le Quatuor à cor­
des McGill aura lieu vendredi, le 16 
novembre à TErmitage. Au quatuor 
qui se compose d’Alexander Brott,
( nef d’orchestre, compositeur et 
violoniste bien connu, de Lionel 
Renaud, deuxième violon, de Lu­
cien Robert, viola et de Lotta Brott; 
violoncelle, se joindra comme artis­
te invite pour ce concert, Edwin 
aherrard, autrefois membre du 
Quatuor McGill. Le Quintette de Mo­
zart sera l’oeuvre principale au 
programme.

Les autres concerts de la série 
auront lieu les 14 décembre, 18 jan­
vier, la février et 15 mars. Au pro- 
chain concert, Jean Beaudet sera 
1 artiste invité et interprétera, avec 
le Quatuor, le Quintette de César 
Franck. A celui du 15 février, le 
quintette _ d’Arnold Bax sera l’oeu­
vre jouée par Douglas Clarke, 
doyen de l’Université McGill et les 
artistes de l’ensemble régulier. Cet­
te pièce de Bax n’a jamais été en­
tendue à Montréal et c’est de Ar­
nold Bax lui-même que M. Clarke a 
°htenu la partition pour l’audition 
du 15 février. La série se termine, 
ra en mars par un concert donné 
par. un ensemble de vingt musiciens 
dirigés par Alexander Brott qui 
exécuteront les deuxième, quatriè­
me et sixième concertos Brande- 
bourgeois de J. S. Bach.

La Société des Festivals constate 
que, depuis l’inauguration de ses 
concerts de musique de chambre en 
1940, l’intérêt du public pour ce 
genre de musique a augmenté de 
façon extraordinaire. Jusqu’à cette 
date, la Société s’était limitée à To- 
ratorio et présenta, pour la pre­
mière fois de Topéra au printemps 
de cette année-là lorsque Pelléas et 
Mélisande de Claude Debussy fut 
offert au public de Montréal. Le co­
mité, jugeant que la musique de 
chambre devait être mise au pro­
gramme afin de compléter l’éduca­
tion musicale du public, trouva 
dans le Quatuor McGill les interprè­
tes de cette musique spécialisée. 
Chaque saison, depuis six ans, un 
public plus nombreux s’empresse à 
ccs concerts. Cette année, pour ac­
cueillir un plus grand auditoire,^les 
concerts sont donnés à l’Ermitage 
plutôt que dans les salons de l’hô­
tel Windsor. Il reste encore de bon­
nes places disponibles et on peut 
souscrire à la série des cinq der­
niers concerts en s’adressant au bu- 
reau des Festivals à Thôtel Wind­
sor. ______________

"La Comédie canadienne" 
à Saint-Alphonse

C’est avec la pièce de Paul Gua- 
vault, La petite Chocolatière, que la 
“Comédie Canadienne” présente 
son premier spectacle de la saison. 
Le public est cordialement invité à 
assister à cette représentation qui 
aura lieu à l’auditorium Saint-Al­
phonse, 8550 rue St-Gérard, le mar­
di 4 décembre, en soirée. Pour tenir 
les rôles de cette comédie, la di­
rection a choisi les artistes Arthur 
Lefebvre et Eugène Daifflieault 
dans les rôles du marseillais et du 
papa Lapistolle, ainsi que de Paul 
Bélanger dans celui de Paul Nor­
mand et Rita Germain dans celui 
de Benjamine, la petite chocolatiè­
re. Le reste de la distribution com­
prendra MM. Jacques Samson, 
Louis Bilodeau, Roger Chabot, 
Mlles Claurette De Gui, Claude Dary 
et Claire Lévesque. Pour informa­
tion, DO. 9866. t f ___

Percy Grainger et Grieg
On a préparé un programme de 

grand intérêt pour le concert de la 
Symphonie féminine de Montréal 
avec Percy Grainger commie soliste 
au Plateau, le 30 novembre. Percy 
Grainger, dans sa jeunesse, a connu 
Grieg intimement, et il jouera le 
Concerto pour piano du grand maî­
tre.

Deux pièces nouvelles au concert 
et jouées rarement ici figureront 
aussi au programme. C’est la danse 
des matelots russes, extrait du Co­
quelicot rouge de Glière et Finlan­
dia de Sibelius. La pièce principale 
au programme sera la Septième 
Symphonie de Beethoven.

Au Club musical
et littéraire

Le mardi 20 novembre, à 9 h. p. 
m., au Ritz-Carlton, aura lieu la 2e 
conférence-concert de la 13e sai- 
son artistique du club Musical et 
littéraire de Montréal.

L’hôte d’honneur et le conféren­
cier, M. Roger Duhamel, a intitulé 
sa conférence: Lumière’ de France. 
M. Jules Massé, président général 
de ta Société du Bon parler fran­
çais, remerciera le conférencier.

L’artiste invité à cette reunion: 
Marthe Lapointe, soprano. .Çette 
conférence-concert sera présidée 
par le directeur du club, M. Gérard 
Gamache. Seuls, les membres sont 
admis. Tenue de ville

L’horaire des spectacles
ST-DENIS

“La princesse Tarakanova”
12 h 20. 3 h. 34. 6 h. 28, 9 h 46. 

“Clodoche”
I h. 43, 5 h. 01. 8 h. 19.

LOEWS
“Thousand And One Ntxnts”

U h. 25. 2 h.. 4 h 35. 7 h 10. 
9 h. 45 

PALACE :
“Along Camé Jones''

II h. 35. 2 h 10, 4 h 45. 7 Ù 15. 
9 h. 50.

CAPITOL 
“Uncle Harry”

10 h . 12 h. 25. 3 h. 50. 5 h. 10. 
7 h. 45, 10 h. 10.

“Beautiful Cheat”
U h. 20. 1 h 45. 4 h. 10. 8 h. 35. 
9 h.

PRINCESS t
“Pride of The Marines”

U h. 50. 3 h. 03. 6 h. 30. 9 h. 30. 
“Mama Loves Papa” >

10 h. 50. 2 h.. 5 h. 15. 8 h. 23. 
ORPHEUM :

“Il Etait Une Fols"
10 h., 12 h. 15. 2 h 35 S h.. 7 h. 
20. 9 h 40.

Collection "L'Hermine"

L’art dans 
saint Augustin

por Sr Joseph-Arthur, S.G.C.
Docreur en Philosophie 

Docteur ès Lettres

Deux volumes : 550 poges.

Au comptoir $4.00,

par la poste $4.25.
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La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: La Princesse Ta­
rakanova. avec Pierre-Richard 
Willm et Annie Vernay. Clodoche 
avec Pierre Larquey. (Du 10 au 16 
novembre inclusivement).

ORPHEUM: Il était une fois, avec 
Joan Crawford et Melvyn Douglas. 
(Du 9 au 15 novembre inclusive­
ment).

CAPITOL: Uncle Harry, avec 
George Sanders et Ella Raines. (Du 
9 au 15 novembre inclusivement).

PALACE: “Along Came Jones”, 
avec Gary Cooper et Loretta 
Young (du 9 an 15 novembre in­
clusivement).

LOEW’S: “A Thousand and One 
Nights”, avec Evelyn Keyes, Phil 
Silvers, Adele Jergens et Cornel 
Wilde (du 9 an 15 novembre inclu­
sivement).

PRINCESS: Pride of the Marines, 
avec John Garfield et Eleanor Par­
ker. (Du 9 an 15 novembre inclu­
sivement). '

Musique
HIS MAJESTY’S: Canadian Can- 

certs and Artists présentent Witold 
Malcuzynski, pianiste. (19 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S: Canadian Con­
certs & Artists présentent l’orches­
tre de Baltimore, sous la direction 
de Reginald Stewart. (29 novem­
bre).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent “Ro­
se-marie”. (ce soir).

UNIVERSITE DE MONTREAL : 
Concert Casadesus (1er décembre).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction d’Ethel 
Stark. Artiste invité, Percy Grain­
ger. (30 novembre)

HOTEL WINDSOR: André Ma. 
thieu dans un récital de ses oeu­
vres. le 18 novembre.

L’ERMITAGE. — Les Festivals de 
Montréal présentent le Quatuor à 
cordes McGill. Artiste invité: Ed­
win Sherrard, altiste (16 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S. — La Société 
classique présente son premier con­
cert avec comme artiste invité, 
Sanroma, pianiste (23 novembre).

LE PLATEAU. — Récital de 
Georges Savaria, pianiste , (22 no­
vembre).

ST-JEROME. — Récital de Mlle 
Françoise Aubnt (20 novembre).

RITZ-CARLTON: Leduc et Irène 
Moquin en récital conjoint. (Le 26 
novembre).

Théâtre
MONUMENT NATIONAL: Les 

Jeunes Laurentiens présentent les 
Corrfpagnons dans La farce du pen­
du dépendu, d’Henri Ghéon, le 27 
novembre.

LE GESU: L’Equipe présente Lil- 
liom de Ferenc Molnar les 18, 19, 20, 
21. 25. 26. 27 et 28 novembre.

LE GESU: Les Compagnons de 
saint Laureit, Noé. d’André Obey. 
(15-16-17-22-23-24 novembre).

HIS MAJESTY’S Création de St. 
Lazare's Pharmacy avec le concours 
de plusieurs comédiens canadiens- 
français, dont M. Gratien Gélinas. 
(Du 4 au 15 décembre inclusive­
ment).

Peinture
Au No 1275 ouest, rue St-Viateur, 

exposition des toiles du jeune pein­
tre Lucien Morin, du 11 au 18 no­
vembre.

Galerie des Arts: exposition an­
nuelle de la Royal Canadian Acade­
my of Arts.

Spectacles
FORUM : 2e Gala des Artistes, mu­

sique et comédie (22 novembre).
FORUM: Les Ice-Capades de 1946, 

(Du 2 au 10 décembre).
MONUMENT NATIONAL: More- 

noff présente Ballet Music-Hall. 
(Les 24 et 25 novembre).

Conférence-Concert
LE PLATEAU: L’Œuvre de la 

Soupe présente Maurice Onderet, 
violoniste, et l’abbé Robert-L. Lle­
wellyn, conférencier. (27 nov.).

Les "Amis de l'Art" 
et l'artisanat

L’artisanat, les produits d’inspi­
ration régionale, ont toujours joué 
un grand rôle dans le caractère par­
ticulier du développement culturel 
d’un pays. C’est grâce à ccttc 
conception artistique d’inspiration 
libre, que des pays comme le Mexi­
que, la Chine, la Scandinavie, le Ma­
roc, etc, ont su donner à leur pro­
duction d’art un cachet essentielle­
ment individuèl. H est donc im­
portant qu’un pays sache appren­
dre à connaître ce que lui inspire 
scs élans artistiques et par quelles 
formes, arabesques, teintes, opposi­
tions ou associations, le beau pour 
lui se traduit le mieux.

Depuis sa fondation, l’association

Téléphonesi*, au service du tirage i 
BElalr 3381* t U voue donnera l'adreese

LES AMIS DE L’ART
présentent

JEAN DANSEREAU
p Uni» te

Dimanche le 18 novembre — 3 heures
4 Sème récital-causerie

à l’Auditorium du Plateau
an en vente au 
secrétariat.
3815. av. CaUxa-Lavallée

Tout» ta leuness» est Invitée
Membres 

PRIX :
non-en registre»

.34 Taxe
prov.
in<.37 Incl.

d'un dépositaire d» votre voletnavz

ETHEL STARK
SIMPHONIE ÏRnT de MONT MM

mettant en vedette le 
PIANISTE-COMPOSITEUR

PERCY GRAINGER
qnt Jouer» le 

concerto de GRIEG

Le vendredi. 30 novembre 
AUDITORIUM DU PLATEAU

Prix des billet» :
11.25 - 11.75 - 82.08 . 12 30 

taxes Incluse» *
1010 ouest. Ste-Catherln». 
Cb. 311 HA. 3335

“Les Amis de l’Art” a accordé una 
grande importance à tout ce qui 
touche à la production artistique 
d’inspiration canadienne. En tou­
tes occasions, une habile propa­
gande a été utilisée pour mieux fai­
re apprécier à nos jeunes les pro­
duits de chez nous. Des groupe­
ments importants ont été organi­
sés pour la visite des expositions 
artisanales, où un guide fut chargé 
d’expliquer aux adolescent» les 
beautés des produits exposés. Des 
affiches et bulletins scolaires ont 
régulièrement tenu les jeune* gens 
au courant du mouvement d’artisa­
nat et ces initiatives n’ont pas peu 
contribué à cette vogue grandissan­
te dont jouissent actuellement les 
articles tissés au métier, les tapis 
tressés, la céramique d’inspiration 
québécoise, les sculptures sur bois, 
etc.

L’Association “Les Amis de 
l’Art” qui s’emploie si activement à 
la formation culturelle de nos jeu­
nes, lancera sous peu sa campagne 
de souscription qui débutera le 19 
novembre pour se terminer le 1er 
décembre. Tous, nous voudrons 
avoir participé au succès d’une si 
intéressante et si louable entrepri­
se.

CE SOIR NATIONAl1

“ROSE-MARIE”
Opérette de Rudolf Frlml

Rideau : 8 h. 25 — PL 9161

Dernière représentation

forum

IL10 °ECR5fBRB

Commandez par la poste 
Soir :

$3, $2.50, $1.75, $1.25

Matinée le 8 déc. :
$1, $1-50, $2

Toute» taxe» incluse# 
RESERVATIONS : WI. 8131
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A l'Ecole des Porenfs

Transformation des usines 
de guerre en logements
M. Pierre Beuiac a fort intéres­

sé l’auditoire de l’Ecole des pa­
rents en lui exposant, lors de sa 
dernière réunion, les problèmes

3ue pose la création de nouveaux 
omiciles, pour nos soldats qui re­

tournent à la vie civile.
Le conférencier a parlé, entre 

autre chose, de l’ouverture, à Saint- 
Paul l’Ermite, d’un immense foyer 
pour les ménages sans enfant et de 
la transformation des usines Bou­
chard en maisons individuelles, 
moyennant ?350,(M>0 d’aménage­
ments, pour nos vétérans chargés 
de famille.

L’Ecole des Parents, a fait re­
marquer au conférencier combien 
il lui paraissait anormal que l’on 
crée des foyers exclusivement pour 
les ménages sans enfants et que 
les aménagements de Bouchard 
coûtassent une somme qui permet­
trait à elle seule, la construction 
de nombreuses maisons permanen. 
tes en ville, alors que Bouchard ne 
sera jamais qu’une solution tem­
poraire,

La causerie de ce soir
“Quand les générations s’affron­

tent!’’ Tel est le titre du sketch 
que Radio-Canada a irradié pour 
l’Ecole, jeudi dernier et que l’abbé 
Jean Caron, du conseil des oeu­
vres, développera au cours de sa 
causerie de ce soir, 14 novembre.

On expliquera, ce soir, la lour­
de responsabilité des parents ti­
raillés entre le respect dû à l’aïeul, 
qu’ils doivent inculquer à leurs 
enfants, et leurs théories plus mo­
dernes sur l’éducation qu’ils vou­
draient bien appliquer chez eux.

Voici un sujet d’actualité, un pro. 
blême que chaque foyer doit ré­
soudre quotidiennement, qui ne 
manqera pas d’attirer tous ies mem­
bres à la salie Saint-Stanislas, 1831 
est, rue Laurier, à 8 h. 30 ce soir.

PETIT CARNET 1

M. le Dr L.-F. Dubé, de Notre- 
Dame du Lac, annonce les fiançail­
les de sa fille Madeleine au Dr Jean 
Marc Lessard, de Québec.

L’être humain et 
ses rouages intimes
Causerie du docteur J.-E.-A. Mar­

cotte à la Société d'Etude

Les membres de la Société d’E- 
tude et de Conférences ont enten­
du, hier après-midi, au Cercle Uni­
versitaire, le docteur J.-E.-F. Mar. 
cotte, professeur à l’Université de 
Montréal, dans une causerie intitu­
lée: “Nos rouages intimes’’.

L’être humain, dit en résumé le 
conférencier, de par sa nature 
même, naît et se développe avec 
des besoins fondamentaux, les uns 
physiologiques comme la faim, la 
soif, les autres physiques comme 
la reconnaissance par autrui, le 
prestige, la sécurité affective, etc. 
besoins plus ou moins impérieux 
selon la constitution, l’hérédité et 
les stimulations de chacun. De ces 
besoins fondamentaux émanent 
des tendances à leur gratification 
au moins relative, nécessaire à 
l’intégration ou au développement 
normal de la personnalité. Ces 
tendances constituent la source 
du dynamisme humain.

A la satisfaction de ces besoins, 
pour chaque être, des conditions de 
milieu, des tendances de ses sem­
blables ou certaines conditions in­
hérentes à sa personne, opposent 
fatalement, «inéluctablement des 
obstacles. Confronté par ces obs­
tacles, l’être humain réagit de di­
verses façons; il s’attaque aux 
obstacles, les modifie, comble cer­
taines lacunes chez lui, cherche des 
excuses pour se justifier à ses 
propres yeux ou à ceux de ses sem­
blables d’un échec imminent, se 
leurre ou trompe autrui, se con. 
tente de la satisfaction vicarian- 
te de la réussite des autres, re­
fuse d’admettre qu’il existe des 
obstacles, provoque la commiséra­
tion en compensation au but man­
qué, cherche à se perdre dans une 
vie de rêve où les obstacles n’exis­
tent point ou sont facilement sur­
montés, etc. Ce sont les mécanis­
mes mentaux, nos rouages intimes, 
des habitudes réactionnelles que 
l’on acquiert en fonction des 
exemples, de la formation, des 
succès temporaires et fictifs ob­
tenus alors que l’on réagissait à 
l’aveuglette, sous l’empire d’une

trop vive émotion, servie par une 
intelligence faible, etc.

La motivation réelle, la direc­
tion dans laquelle ils entraînent 
les individus, sont la plupart du 
temps ignorées de ceux qui se ser­
vent de tel ou tel mécanisme men­
tal. Au demeurant, les mécanismes 
mentaux sont provoqués bien 
plus par l’influence de l’incon­
scient que par celle du conscient, 
motivés qu’ils sont par l’affecti­
vité surtout, ce qui n’implique 
point qu’ils doivent échapper à 
notre contrôle. Si certains méca­
nismes mentaux sont toujours nui­
sibles, des indices d’une mauvaise 
santé mentale, comme la projec­
tion, la régression, d’autres sont 
normaux et constructifs comme 
la contemplation, l’identification. 
On juge de leur valeur selon qu’ils 
parviennent réellement à des adap­
tations • futures satisfaisantes et 
qu’ils ne placent point ceux qui 
les emploient en conflit avec la 
société.

La compréhension de aoi-même, 
de res motivations intimes et ré. 
elles, est à la fois un moyen de 
s’assurer la santé mentale et un 
critère indéniable qu’on la possè­
de: la connaissance de nos rouages 
intimes est indispensables à cette 
compréhension de soi comme à 
leur contrôle.

Au couvent d'Hochelaga
Les fêtes du centenaire des 

Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie ont permis à nos chè. 
res anciennes du couvent d’Hoche- 
laga de resserrer les liens d’ami­
tié qui les unissent, en les ras­
semblant à l’Alma Mater, au mois 
de mai et le 10 octobre dernier.

En raison de ces récentes réu­
nions, nous jugeons, avec le con­
seil de l’Amicale, que la convoca­
tion annuelle du 21 novembre 
n’aura pas lieu, cette année.

Que la fraternelle et pieuse cou­
tume d’assister à la messe et de 
communier en l’honneur de la 
Vierge de la Présentation, nous 
unisse de nouveau en cette tra­
ditionnelle fête du 21 novembre.

Soeur supérieure, directrice 
des Enfants de Marie.

N.B. — Chaque Enfant de Marie 
se souviendra que pour bénéfi­
cier des privilèges de la Congré. 
gation, elle doit verser sa contri­
bution annuelle.

ELLE
Ctllt que j’aimerai, l’ange de mon doux rêve.
Aura de grandi yeux bleus sous ses boucles d’enfant; 
Le coeur bien chaste et doux comme un ange le rêve. 
Un vague teint rosé de beau songe mourant.

Elle sera si frêle, et si svelte, et si douce 
Qu’on dirait le lys pâle en une serre éclos,
Ou le tremblant rayon de lune sut la mousse.
Ou la claire fontaine au ciel pleurant ses eaux.

Au fond de son doux coeur et du bout de ses lèvres, 
Devinant déjà ce que je médite encor,
Elle fredonnera toutes mes chansons mièvres 
Et vêtira mon âme avec ses gammes d’or.

Elle n’aura jamais une parole amère;
Des sourires toujours fleuriront ses grands yeux 
Chastes, comme l'étaient les regards de ma mère.
Et purs comme l’étaient ses vagues regards bleus.

Paul GERARDY

O N

Pour servir votre santé

Le vice est
dans Tabus

AVIS
JF*

BUVEURS DE THE
Partout, les Canadiens adoptent le 
Thé Lipton, le thé dont la saveur 
est si vivace. Tous les experts en 
thé s’accordent pour qualifier de i 
vivace la saveur du thé Lipton, 
saveur toujours fraîche, active et de 
pleine force, jamais eventée ou in­
sipide. Pour un goût plus délicieux, 
plus riche, procurez-vous le thé au 
goût vivace, le thé Lipton.

(Collaboration spéciale au Devoir)
Par le Dr Adrien PLOUFFE

Vous m’avez demandé, madame, 
si j’étais pour ou contre le cock­
tail! J’appréhende que nous ne 
pourrons jamais nous entendre à 
ce sujet. D’abord, parce que vous 
écrivez coquetel à la française, et 
que je m’obstine mordicus à écrire 
cocktail à l’américaine! Ensuite, 
parce que vous buvez force cock­
tails et que, partant, vous en abu­
sez, alors que depuis des années 
je fulmine contre l’abus des bois­
sons alcooliques.

Oui, madame, le poison est dans 
l’abus, traduction libre du fameux 
in cauda venenum des Romains 1

Je n’aurai donc jamais, au 
grand jamais, la mauvaise grâce 
de vous empêcher de boire tous 
les cocktails que vous voudrez, 
mais je ne pousserai pas l'amabi­
lité ni la condescendance jusqu’au 
point die vous donner raison, 
quand vous en ingurgitez près 
d’une douzaine, car alors j’irais à 
l’encontre de mes principes, puis­
que je suis contre l’abus. C’est 
l’abus de l’alcool qui constitue un 
péuhé contre la santé.

Libre à vous de vous livrer corps 
et âme à cet abus, si cela vous chan. 
te, mais ne demandez pas alors 
l’approbation même tacite de la 
Faculté! Vous savez fort bien que 
j’ai raison. Je défends en ce mo­
ment une vérité de gros bon sens.

Certes, comme on dit, vous por­
tez bien l’alcool et vous ne perdez 
pas le nord. C’est un avahtage 
mais qui n’est pas sans inconvé­
nient. Si vous étiez malade, cela 
vaudrait peut-être mieux, car cela 
vous Inciterait à une fructueuse 
méditation mais, même après de 
multiples libations vous conservez 
tout votre jugement et vos cellules 
cérébrales fonctionnent en toute 
clarté. C’est magnifique mais, à la 
longue, êtes-vous bien sûre que cela 
ne vous causera point de désa­
grément? Vous souriez, moi pas! 
Tôt ou tard, vous serez obligée, 
petite madame, de me donner rai­
son et il sera trop tard pour reve­
nir sur vos pas.

En conséquence, quoique je ne 
pratique pas la médecine, je près, 
cris et voici mon ordonnance: 
“Abstention ou usage modéré de 
l’alcool. Usage réduit à sa plus sim­
ple expression”. Voilà.

Je sais fort bien que vous ne

rendrez pas les armes, car vous 
avez pris l’habitude de boire plu­
sieurs cocktails d’affilée. Mais ce­
la ne change rien à la valeur de 
mes arguments basés sur la raison, 
la sagesse, l’expérience.

— Mais vous, cher docteur?
— Moi, chère petite madame, je 

suis des plus raisonnables. Je 
mets en pratique ce que je prêche 
aux autres. Cfest ce qui m’a per­
mis de ne pas vieillir trop vite!

— Mais on dit que l’alcool con­
serve ...

— Oui, 11 conserve les pièces 
anatomiques dans les musées! Mais 
gare aux organismes vivants .qui 
s’imprégnent petit à petit d’alcool, 
gare aux reins, gare au foie!

Et puis, entendons-nous bien. 
Vous êtes et voua restez parfai­
tement libre de boire tous les 
cocktails qu’il vous plaira. Mais, 
de grâce, ne demandez pas à la 
Faculté, ni à l’hygiène, ni à la 
médecine préventive d approuver 
les abus cocktailesques auxquels 
vous vous livrez. Même l’hygié­
niste le plus galant du monde ne 
saurait donner son assentiment à 
vos proueses!

A la Vôtre, chère madame, et ai 
ce petit sermon vous ennuie, tant 
pis pour vous. En tout cas, 11 peut 
servir à bien d’autres et ceci me 
console.

Adrien PLOUFFE

Heures d'affaires : 9 h. 30 à 5 h. 30 
samedi compris jusqu'à Noël,

PANTOUFLES DE CUIR 
A PRIX D’OCCASION

Occasion du jeudi .99

Pantoufles bien confectionnées de cuir, solidement cousues et 
finies semelle de cuir, talon cubain. Rouge vin, noir et brun. 
Garniture contrastante. Pointures 4 à 6 seulement.

Chauscures, an deuxième

<*T. EATON CP,HITCO
ttw MOMVKaat.

Nouveau cours aux Ecoles 
d'arts et métiers

^ Aide à empêcher les ^

RHUMES
de se déclarer, au début
Mattez quelques gouttes de Vicka 
Va-tro-nol dans chaque narine, au 
moindre reniflement ou éternuement. 
Son action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume.

VKKS VA-TkO-NOt

Activités Féminines, Con­
férences,etc.

Pensionnat de Lachine
Dimanche, le 25 novembre, aura 

lieu à l’auditorium du pensionnat 
de Lachine, le conventum annuel. 
Toutes les anciennes élèves «ont 
cordialement invitées et doivent «e 
faire un devoir d’être présentes. On 
voudra bien considérer cette invi­
tation comme personnelle.

Retraites fermées
Il v aura à Béthanie, 80 est, rue 

Laurier, Montréal, des retraites aux 
dates suivantes: Dames, 13 au 16 
novembre, par le R. P. René, O.r. 
M.; jeunes filles, 17 au 18, par le 
R. P. Gilbert, O.F.M.; dames, 19 au 
22, par le R. P. Ange-Marie Bisson- 
nette, O.P.; jeunes filles, du 23 au 
25, par le R. P- Drolet, S.M.M.; da­
mes, 26 au 29, par le R. P. L. Gau­
thier, C.S.V.

Prière de s’inscrire à l’avance.

Récollection
La récollection pour les jeunes 

filles aura lieu chez les Franciscai­
nes missionnaires de Marie, 120 est, 
rue Laurier, Montréal, DO 8026, di­
manche, le 18 novembre, à 8 h. 30 
du matin. Toutes les jeunes filles 
sont cordialement ^invitées.

A l'Hôtel-Dieu
L’assemblée plénière de l’Asso­

ciation Jeanne-Mance aura lieu ce 
soir, 14 novembre, à 8h. 15 p.m.. 
dans la salle des Conférences des 
Infirmières. Il y aura causerie par 
Mlle Anne-Marie Robert, une allo­
cution du Père Blondeau, S.J.

Conformément à son désir de ré­
pandre l’enseignement du plus 
grand nombre possible de métiers 
dans la province de Québec, le se­
crétariat provincial autorisait ré­
cemment l’ouverture d’un cours 
sous les auspices du gouvernement, 
à Montréal. Ce cours traite de 
l’accordage des pianos. Par cette 
nouvelle initiative, M. Orner Côté, 
secrétaire provincial, entend com­
bler une lacune dans notre ensei­
gnement des métiers et rendre ac­
cessible à un plus grand nombre 
une carrière dont l’apprentissage 
était jusqu’ici laissé à l’initiative 
privée.

En confiant la direction de ce 
cours à ses Ecoles d’arts et métiers, 
dont M. Léon-David Germain est le 
directeur général, le secrétariat 
provincial en assurait d’avance le 
succès.

Ceux qui désirent se joindre aux 
nouveaux élèves-accordeurs sont 
priés de se présenter au bureau 
d’admission des Ecoles d’arts et mé­
tiers, 35 ouest, rue Notre-Dame, à 
Montréal, téléphone BElair 2858. où 
on leur fournira les renseignements 
désirés et où ils pourront s’inscrire.

Avez-voui Lasoin de bons livres ? 
Adressez-vous eu Service de Li- 

oroirie du "Devoir" 430 est. rue Ne 
ère Dame, Montréal

Québec et l’Eglise 
aux Etats-Unis

sous Met briard et Ma» Hvcala j 
pot U P. LAVAI LAURENT, OJTJC ! 

Piéioc* d* S. Em. la card. Vfflaaauva 
baux évtquaa da Qwébaa — Pana épa- 
quaa troubUaa — Data paya au forma­
tion — Doux périadoa héfoSqwaa da Mita 

épopéa mlttloaaalra 
Ca qu'ont lait pont l'EqUao aux Etats- 

Unis M<jr Briand ot Mqt Plsaala pat louto 
démarcha», laurs consalU, laurs auménas. 

Non un panéqyriqua mais da l'MsMto 
à basa da documonts d'archives.

Non do la polémiqua mata das canal» 
•Ion» nuancés», qiri r»po»»nt da» hi»ta­
rtan» prévenu» contt» l'Influonc» II» 
diasnt rinqéranca — fronçâtes an Aaé- 
tiqua.

Son Emtnonco la cardinal VUIsnauvs 
qualifia ca livrai ouvrerqa aux llqnas par 
réaa. bourré do notos, au cour» duquaL 
par da» téraolgnaqa» la» plu» tnroupçoa- 
né». l'autanr démélo son» la» brisai è 
peu pré» tou» la» Hl» d'un écheveau 
Inextricable.

Acheter c» livre, c’est an mémo tsmps 
rendra hommaga à un louns travalllour 
disparu prématurément, dont ta contact 
promet 1» doubla plaisir d» l'Intérét sou­
tenu et d» l'honnêteté eclenttflqu».

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOtR'

Je III (Uni le» 
.tournaux que des

LIVRAISONS 

AU DETAIL 

VENDREDI 

8 A.M.

2.30 P.M.

PLatfju 8121

Filets frais d’aiglefin
viennent d’arriver chez Gatehouse
Aussi . . .

PETONCLES DE DIGBY — TRUITE DE LAC — EPEH- 
LANS — MORUE — AIGLEFINS — MAQUEREAU — 
SAUMON — FLETAN — POIISSON BLANC — AIGLE­
FINS FENDUS ET FUMES.

Hutfres à la mesure et sur écailles

Homards vivants ou bouillis

feuilleton du “Jbevoir’'

Le Scarabée d'Or(,)
par Edgar Poe

Oh! oh! qu'eet-ce que cela? Oe garçon • un» folle dura 
le» lambeit U » été mordu par la tarentule.

(Tout de tram»)

15. (Suite et FIN)

— je n'hésitai pas un instant à le 
croire, — devaient donner In di 
rection pour pointer la longue-vue. 
Fortement remué par toutes ces dé­
couvertes, je me précipitai chez 
moi, jo me procurai une longue- 
vue, et je retournai au rocher.

Je me laissai glisser sur la cor­
niche, et je m'aperçus qu'on ne 
pouvait s’y tenir assis que dans une 
certaine position. Ce fait confirma

(1) Traduction Charles Baude­
laire.

ma conjecture. Je pensai alors à 
me servir de la longue-vue. Natu­
rellement les quarante et un degrés 
et treize minutes ne pouvaient 
avoir trait qu’à l’élévation au-des­
sus de l’horizon sensible, puisque 
la direction horizontale était clai­
rement indiquée par les mots nord- 
est quart de nord. J'établis cette di­
rection au moyen d’une boussole de 
poche; puis, pointant, aussi juste 
que possible par approximation, 
ma longue-vue à un angle de qua­
rante et un degrés d'élévation, je la 
fis mouvoir avec précaution de 
haut en bas et de bas en tuuit. jus­

qu’à ce que mon attention fût ar­
rêtée par une espèce de trou circu­
laire ou de lucarne dans le feuil­
lage d’un grand arbre qui dominait 
tous ses voisins dans l’étendue vi­
sible. Au centre de ce trou j’aper­
çus up point blanc, mais je ne pus 
pas tout d’abord distinguer ce que 
c’était. Après avoir ajusté le foyer 
de ma longue-vue, je regardai de 
nouveau, et ie m’assurai enfin que 
c’était un crâne humain.

Apres cette découverte qui me 
combla de confiance, je considérai 
l'énigme comme résolue; car la 
phrase: principale tige, septième 
branche, côttest, ne pouvait avoir 
trait qu’à la position du crâne sur 
l'arbre, et celle-ci: lâchez de l’oeil 
gauche de la tile de mort, n'admel- 
tait aussi qu’une interprétation, 
puisqu’il s’agissait de la recherche 
d’un trésor enfoui. Je compris qu’il 

! fallait laisser tomber une balle de 
l’oeil gauche du crâne, et qu’une li­
gne d’abeille, ou, en d’autres ter­
mes, une ligne droite, partant du 
point le plus rapproché du tronc, 
et s’étendant, A travers la halle, 
c’est-à-dire à travers le point où 
tomberait la balle, indiquerait l’en­
droit précis, — et sous cet endroit 
je jugeai qu’il était pour le moins 
possible qu’un dépôt précieux fût 
encore enfoui.

—Tout cela. — dis-je, — est ex­
cessivement clair, et tout à la fois 
ingénieux, simple et exolicite. Et

Encore de l'Edgor Poe

Le "Devoir" commencera demain la publication d'une 
autre nouvelle, particulièrement fameuse d'Edgar Poe: 

"Double assassinat dans la rue Morgue"

quand vous eûtes quitté VHôlcl de 
VEvique, que fîtes-vous?

—Mais, ayant soigneusement no­
té mon arbre, sa forme et su posi­
tion, je retournai chez moi. A pei­
ne eus-je quitté la chaise du Diable, 
que le trou circulaire disparut, et, 
de quelque côté que je me tournas­
se, il me fut désormais impossible 
de l’apercevoir. Ce qui me paraît le 
chef-d’oeuvre le l’ingéniosité dans 
toute cette affaire, c’est ce fait (car 
j’ai répété l’expérience et me suis 
convaincu que c’était un fait), que 
l’ouverture circulaire en question 
n’est visible que d’un seul point, et 
cet unique point de vue, c’est l’é­
troite corniche sur le flanc du ro­
cher.

Dans cette expédition à YHôlel 
de l’Evêque j’avais été suivi par Ju­
piter, qui observait sans doute de­
puis quelques semaines mon air

préoccupé, et mettait un soin par­
ticulier à ne pas me laisser seul. 
Mais le jour suivant, je me levai de 
très grand matin, je réussis à lut 
échapper, et je courus dans les 
montagnes à la recherche de mon 
arbre. J’eus beaucoup de peine à le 
trouver. Quand je revins chez moi 
à la nuit, mon domestique se dis­
posait à ms donner la bastonnade. 
Quant au reste de l’aventure, vous 
êtes, je présume, aussi bien rensei­
gné que moi.

—Je suppose, — dis-je, — que, 
lors de nos premières fouilles, vous 
aviez manqué l’endroit par suite de 
la bêtise de Jupiter, qui laissa tom­
ber le scarabée pne l’oeil droit d t 
crâne au lieu de le laisser filer par 
l’oeil gauche.

—Précisément. Cette méprise fai­
sait une différence de deux pouces 
et demi environ relativement à la

la cheville près de l’arbre; si lu 
trésor avait été sons l’endroit mar­
qué par la bulle, cette erreur eût été 
sans importance; mais la balle et 
le point le plus rapproché de l’ar­
bre étaient deux points ne servant 
qu’à établir une ligne de direction; 
naturellement, l’erreur, fort mini 
me au commencement, augmentait 
en proportion de la longueur de la 
ligne, et, quand nous fûmes arrives ! 
à une distance de cinquante pieds, I 
elle nous avait totalement dévoyés. ! 
Sans l’idée fixe dont j’étais possé- i 
dé, qu’il y avait positivement là. 1 
quelque part, un trésor enfoui, nous ; 
aurions peut-être bien perdu toutes 
nos peines.

—Mais votre emphase, vos atti­
tudes solennelles, en balançant le 
scarabée! — quelles bizarreriesI Je 
vous croyais positivement fou. El 
pourquoi avez-vous absolument 
voulu laisser tomber du crâne vo­
tre insecte, nu lieu d’une halle?

—Ma foi! pour être franc, je vous 
avouerai que je me sentais quelque 
peu vexé par vos soupçons relati­
vement à l’état de mon esprit, et je 
tésolus de vous punir tranquille­
ment, à ma manière, par un petit

brin de mystification froide. Voilà 
pourquoi je balançais le scarabée, 
et voilà pourquoi je voulus le faire 
tomber du haut de l’arbre. Une ob­
servation que vous fîtes sur son 
poids singulier me suggéra cette 
dernière idée.

—Oui, Je comprends; et mainte­
nant il n’y a plus qu’un point qui 
m’embarrasse. Que dirons-nou» des 
squelettes trouvés dans le truu?

—Ah! c’est une question à la­
quelle je ne saurais pas mieux ré­
pondre que vous. Je ue vois qu’una 
manière plausible de l’expliquer,— 
et mon hypothèse implique una 
atrocité telle que cela est horrible à 
croire. Il est clair que Kidd. — si 
c’est bien Kidd qui a enfoui le tré­
sor, ce dont je ne doute pas. pour 
mon compte,—il est clair que Kidd 
a dû se faire aider dans son tra­
vail. Mais lu besogne finie, il a pu 
juger convenable de faire disparaî­
tre tous ceux qui possédaient so'i 
secret. Deux bons coups de pioche 
ont peut-être suffi, pendant que ses 
aides étaient encore occupé» dan* 
la fosse; il en a peut-être fallu une 
douzaine. — Qui nous le dira? 
14-XI-4S ____________

C» tournai eat Imprimé au no «O ru» 
Notre-Dame eat. à Montréal, par , 'Impri­
merie populaire (à reeponsabllltè limitée), 
édltrlce-proorlételre. — Oeorcea füMlUM. 
directeur-gérant

^524
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Les résultats du concours 
de Vacances

L« grtmu prix a été décerné à M. Jean-Paul Jacob, des 
Trois-Rivières, pour ses études photographiques 

à Tl le d'Orléans

Pauline Brousseau, de l’école du 
Saint-Nom de Jésus, Mlle Lucette 
Castonguay, du collège Marie-Anne; 
M. René Codère, du collège Saint- 
Charles-Borrornée. Sherbrooke; M. 
Gilles Cusson, du séminaire de Ni- 
colet; M. Jacques Villeneuve; du
collège de l’Assomption; M. Philip- 

Tè - - ~ •

f
Nous donnons ici la liste des ga­

gnants du concours de vacances 
1945, organisé par l’A.C.J.C. La cé­
rémonie s’est déroulée lundi soir en 
la salle du Gesù:

Section I — Photographie
Jury — Eliminatoire: MM. Jean 

Guillet et Claude Faribault; Final: 
MM. André de Tonnancour et Hen­
ry Michaud.

Classement

IV — Section — Les enquêtes 
économiques et sociales

Jury. — Eliminatoire: M. Ro­
land Parenteau et ie Fr. Raynald, 
C.S.C. Final: MM. François-A. An­
gers et Benoit Brouillette.

Classement
Catégorie "A”. Grand prix de la 

Société Saint-Jean-Baptiste : L’his

pe Gélinas, du collège Jean-de-Bré- 
beuf; Mlle Monique Lessard, de 
l’Ecole normale de Hull; Mlle Mar­
guerite Lizotte, de l’Institut Maria, 
Québec; M. Raymond Normandeau, 
du Séminaire de Gaspé; Mlle Made, 
leine Périard, du Pensionnat des 
Soeurs de Sainte-Anne, Sainte-Ge­
neviève; M. Pierre Pérusse, du 
Collège Saint-Ignace; Mlle Germai­
ne Râtelle, du Collège Marie-Anne; 
M. Benoît Robert, du Séminaire 
de Québec.

Catégorie B. 1er prix: Volumes 
offerts par le Père P.-H. Barabé, 
O.M.I., remportés par Jean Trem­
blay, du Séminaire de Joliette. 

Mentions: Mlle Monique Hébert,
toire de la province de Québec de l’Institut pédagogique; Mlle Mo-

Catégc 
puis Frî 
Raymond

par Robert Rumiily, en 16 volumes 
reliés, plus $10.00 en argent offert 

.T,£.ra « ^Stx w 1 l ir J°s- Simard, remportés par . $o0.00; offert par M.j Alphonse Parent, du Séminaire de 
Dupuis, remporte par J Chicoutimi, pour son enquête in-

Jean-Paul Jacob, de l’Ecole Techni-j titulée “Cinq semaines dans les
que, Trois-Rivières, pour ses études 
photographiques a l’Ile d’Orléans.

Prix de la Compagnie des Pro­
duits Familex: $25.00 offert par M. 
Roméo Parent, remporté par Bru­
no Castonguay, du Collège Sainte- 
Marie, pour son reportage intitulé: 
Denise en Vacances.

3e prix: ex aequo: $10.00 offert 
par M. Guy Vanier, remporté par 
Mlle Yseult Lefebvre, du Collège 
Marguerite-Bourgeoys. $10.00 offert 
par M. Alphonse Raymond, rem­
porté par Simon-Pierre Rivest, du 
Séminaire de Joliette.

5e prix: Volumes offerts par M. 
le Dr Lucien Amyot remportés par 
Jacques Gignac du Collège Jean-de- 
Brébeuf.

6e prix: Volumes offerts par les 
Editions Bernard Valiquette, rem­
portés par Maurice Iléon du Sémi­
naire des Trois-Rivières.

7e prix: Fernand Granger du Sé­
minaire de Joliette.

8e prix: Guy Cyr, du Collège 
Jean-de-Brébeuf.

Se prix: Pierre-André Roy, du 
Séminaire des Trois-Rivières.

lüe prix: Yvon Gauthier du Sé­
minaire de Québec.

Mentions: Pierre Lajoie, du Col­
lège Jean-de-Brébeuf; Antonio Du­
val, du Séminaire du Sacré-Coeur, 
St-Viclor, Beauce; François Ross, 
du Collège du Sacré-Coeur, Sudbu­
ry; Mlle Rita Bourassa, du Pens, 
des SS. de l’Assomption, La Tuque; 
M. Luc Chicoine, de l’Externat Clas­
sique Sainte-Croix; Adrien Thé- 
riault, du Séminaire de Rimouski; 
Gaëtan Chabot de l’Université de 
Montréal, Droit.

Catégorie “B": Volume offert par 
M. l’abbé Adélard Desrosiers rem­
porté par Paul Tremblay, du Sémi- 
iflre de Joliette.

chantiers1 
Prix des Soeurs de Sainte-Anne: 

$25.60 offert par la supérieure gé. 
nérale, remporté par Muriel Bous-

nique Meloche, de l’Ecole supé. 
rieure Sainte-Croix.

Peinture
Jury: Mme François Bastien, MM. 

Jean Gélinas, Gabriel Filion et 
Maurice Gagnon.

Catégorie “A” — Prix des reli­
gieux de Sainte-Croix: $25.00 offert

quel, du Collège Marie-Anne, popr par le R. P. Provincial et des vo- 
son enquête intitulée: “Saint- lûmes offerts par M. Jean-Marie

par Marie 
Jésus-Marie,

Emile de Wexford . Gauvreau, remportés
3e prix: $15 offert par le minis- Langlois du Collège 

tre de la Santé, M. Albini Paquet-1 Outremont
Î-V He„mr^[ittpPagrninlerAntnt! M(>r£n'I 2e prix: $15.00, offert par les Da-
J4e prix $10 offert par l’Asso mes de la Con8r<?Ration de Notre- 4e prix. $10 Par 1 Asso D ^ et des volumes offerts par

ciation des brasseries, remporté 
par Thomas Laperrière, du Sémi­
naire des Trois-Rivières.

5e prix: Volumes offerts par les 
Editions Fides, remportés par Ri­
chard Sarrazin, du Collège Saint- 
Laurent.

6e prix: Volumes offerts par les 
Editions Fides, remportés par Ro­
land Lauzon, du Collège du Sacré- 
Coeur, Sudbury, Ont.

7e prix: Mlle Lucie Belinger, du 
Couvent Saint-Coeur de Marie, 
Québec.

8e prix: M. Roger Bouchard, du^ 
Collège Sainte-Anne de la Pocatiè. 
re.
V — Section — Sciences naturelles

Il — Section — La Route
Jury, — Eliminatoire: MM. Pier-

•e Tanguay, Raymond David; Fi­
nal: MM. Maurice Séguin, l’abbé 
Robert Llewellyn.

Jury: MM. Lionelli, Roger Bor- 
deleau, Ernest Rouleau, Jules Bru­
nei et le Père Taché, S.J.

Classement
Catégorie "A”. Grand prix Jo­

seph Simard: $50 offert par M. Jo­
seph Simard, remporté par le Cer-

M. Jean-Marie Gauvreau, rempor­
tés par Jean-Marc Hébert de l’Ex­
ternat Classique Sainte-Croix.

3e prix: ex aequo: $10.00 offert 
par les Dames de la Congrégation 
Notre-Dame, remporté par Pierre 
Dionne, du Séminaire de VsJleÿ- 
field.

$10.00 offert par les Soeurs de 
Sainte-Croix remporté par Adrien 
Arsenault du Séminaire de Québec.

5e prix: Volumes offerts par les 
F'ditions Bernard Valiquette, rem­
portés par Conrad Legault du Col­
lège de Saint-Laurent.

6e prix: Volumes offerts par la 
jeunesse Indépendante Catholique 
remportés par Guy Boyer, du Col­
lège Saint-Ignace.

Mentions: Gilles Caron du Sémi­
naire des Trois-Rivières; Charles 
Desmarteau, du Collège Sainte-Ma­
rie; Mlle Claire Lapointe, de l’E­
cole des Beaux-Arts, Montréal; 
Pierre Leduc, du Collège de l’As­
somption; Lévis Martin, du Sémi­
naire des Trois-Rivières; Laurent 
Mercure, du Collège Saint-Ignace;

cle Michel-Sarrazin, du Collège ; Gilles Messier,, du Collège de FAs- 
Sainte-Marie, pour leur enquête spmption; Robert Plante, du Col- 
scientifique au lac Simon. Ii?g,e,1de Levis; Jean-Marie Roy, du

Prix David et Frères: $25 offert Collège^ de Lévis; Carmen Trem. 
par M. Roland Philie, remporté1 bjay, de 1 Académie Saint-Urbain, 
par Conrad Tremblay, du Collège Montreal.
Fainte.Marie, pour son étude “Les i Catégorie B. 1er prix: $5 offert 
oiseaux de ma ville”. I par M. Adélard Go about et 2 vo-

3e prix: $10 offert par les Soeurs lûmes offerts par l'abbé Albert
de Sainte-Anne, remporté par Mar-. P
cel Brillon, du Collège de Saint-

Classement
Catégorie A. —
Prix des Clercs de St-Viateur: 

$35, offerts par le R. P. Louis-Phi­
lippe F'afard, C.S.V., remporté par 
Gilles F'orest du Séminaire de Jo- 
lielte, pour son carnet de route in­
titulé: Notre amie la Route.

Prix de la Banque Canadienne 
Nationale: $25 offert par M. Beau- 
dry Leman, remporté par Roch 
Pednault, du séminaire de Chicou­
timi, pour son carnet de route in­
titulé: A coeur joie.

3e prix, ex-aequo: $15 offert par 
l’Association des Brasseries de la 
province de Québec, remporté par 
Guy Pratt, du collège Ste-Marie.

$15 offert par l’Association des 
brasseries, remporté par Jocelyne 
Blain, du collège Marie-Anne.

5e prix: Volumes offerts par les 
Editions Fides, remportés par M. 
Pierre Paul Aubut, du séminaire 
de Chicoutimi.

6e prix: Volumes offerts par les 
Editions Bernard Valiquette, rem­
portés par Hélène Desjardins, du 
collège Marie-Anne.

7e prix; Thérèse Ferron, Trinity 
College, Burlington, E.-U.

8e prix: M. Gérard Dufour, du 
Collège de Lévis.

9e prix: M. Jules Plourde, du Sé­
minaire de Joliette.

Catégorie B. —
1er prix: Volumes offerts par les 

Editions Fides remportés par M. 
Michel Roy, du Collège Jean-de- 
Brébeuf.

2e prix: Volumes offerts par les 
Editions Variétés, remportés par 
Mlle Colette Larivière, de l’Ecole 
Saint-Arsène.

Ill — Section — Petite histoire

Jean.
4e prix: $5 offert par S. H. le 

maire de Montréal, remporté par 
Rita Bourassa, du Pensionnat des 
Soeurs de l’Assomption, La Tuque.

5e prix: $5 offert par M. J.-O. 
Asselin, remporté par Léo Bras­
sard, du Séminaire de Chicoutimi.,

6e: Mlle Constance Durocher, de 
l’Ecole ménagère provinciale de 
Rosemont.

7e: René Bruno, du Séminaire 
Saint-Joseph, Trois-Rivières.

8e: Henri-Jean Lanthier, du 
Collège Jean-de-Brébeuf.

9e: Mlle Andrée de Passillé, du 
Pensionnat Saint-Louis de Gonza-i 
gue, Montréal.

Catégorie “B" $15.00 offerts par 
les Soeurs de Sainte-Croix partagés 
ainsi:

1er prix, $5, Chantal et Odile 
Ouellette, du pensionnat du Christ- 
Roi, Mont-Laurier.

2e prix, ex-aequo, $3.50: Stella et 
Violette Grenier, du pensionnat du 
Christ-Roi, Mont-Laurier. $3.50, Mo­
nique Boudreault, pensionnat du 
Christ-Roi, Mont-Laurier.

3e prix, $3 remporté par Gilles 
Des Rosiers, école de La Mennais, 
Montréal.

4e prix, ex aequo: volumes of­
ferts par M. l’abbé Albert Tessier, 
remportés par Gabrielle et Monique 
Bélanger, Thérèse Boudrias, Denise 
Coursol, Gertrude Gadbois, Ray­
monde Labelle, Madeleine Mayrand, 
Madeleine Payette, Denise Prévost, 
Hélène Régimbald et Pierrette Sa- 
bourin, toutes du pensionnat du 
Christ-Roi à Mont-Laurier.

5e prix: valeur de $5, pour une 
photographie chez M. Albert Du­
mas, remporté par Hélène Gagné, 
du pensionnat Saint-Louis de Zon- 
zague, Montréal.

6e prix, $1 hommage de Mme T. 
Bruneau et volumes offerts par M. 
Fabbé Tessier, remportés par Myr- 
to Messier, du séminaire de Saint- 
Jean.

Tessier, remportés par. Monique 
Duguay, du Pensionnat Notre-Da­
me de l’Assomption, Nicolet.

2e prix: $5 offert par M. Eugè­
ne Courtois, remporté par G. 
Constantineau, du Collège Grasset.

3e prix: Volumes offerts par 
Fabbé Albert Tessier, remportés 
par Mlle Pierrette Mercure, de 
l’Institut pédagogique.

Mentions: Claude Robert, du 
Collège de Saint-Jean; Emile Robi- 
doux, du Séminaire de Nicolet; 
Réal Therrien, du Collège Saint- 
Ignace.

L'évaluation Foncière 
de la ville de Verdun

Elle a" augmenté de $1,197,900 — 
Suggestions des échevins

A la séance régulière du conseil 
municipal de Verdun, hier soir, on
a révélé que pendant la période 
s’étendant du 8s’étendant du 8 novembre 1944 au 
9 novembre 1945, l’évaluation fon­
cière de la municipalité a augmen­
té de $1,197,900. Cette augmentation 
se répartit comme suit: $700,900 
pour la valeur imposable et $486,- 
000 pour la valeur non imposable.

La valeur imposable, de $45,719,- 
040 qu’elle était en novembre 1944, 
a été portée à $46,430,840 au 9 no­
vembre de l’année courante, tandis 
que la valeur exempte d’impôts a 
augmenté, pendant la même pério­
de de $10,914,240 à $11,400,$40.

Le nouveau rôle d’homologation 
comporte aussi une augmentation 
de $85,640 de la valeur locative 
pour fins de la perception de la 
taxe d’eau, soit de $6,117,125 à $6,- 
202,765; ainsi qu’une augmentation 
de $3,020 de la valeur locative pour 
la perception de la taxe d’affaires, 
soit de $825,560 à $828,580.

Année record
On a révélé, par ailleurs, que la 

construction a été plus active que
jamais depuis 14 ans à Verdun pen 

• - ’ ’ * Fdant les dix premiers mois de l’an­
née courante, malgré les restric­
tions. Il s’est émis, en effet, 310 
permis jrour la construction de lo­
gements représentant une valeur de 
$1,877,500, ce qui se compare avec 
226 permis pendant la période cor­
respondante de l’an dernier, d’une 
valeur de $1,060,220.

On a aussi pris connaissance d’u­
ne lettre du ministère de la Défense 
nationale, l'avisant que Faudito- 
rium de Verdun sera requis pour 
fins militaires jusqu’au 1er mai 
1946.

Les colis postaux pour 
les pays libérés

Tunnel réclamé
Au cours de la séance, l’échevin 

Quinn a demandé à ce que soient 
faites de nouvelles démarches pour 
obtenir la construction d’un tunnel 
sous le canal de Lachine, à la rue 
Atwater, et dont il est question de­
puis au moins dix ans. L’échevin 
Gauthier a réclamé une meilleure 
méthode d’indication des noms de 
rues à Verdun, tandis que l’échevin 
Wilcox est revenu à la charge con­
tre l’éclairage des rues qu’il juge 
insuffisant.

A la suggestion du même éche- 
vin, secondé par l’échevin Brown, 
il a été décidé d’établir une zone 
de “vitesse limitée” aux abords de 
l’hôpital Général de Verdun. Inci- 
demment, à la demande de l’éche­
vin Poirier, un panneau sera ins­
tallé à la limite de Montréal et de 
Verdun, donnant sur la rue Joseph, 
afin d’indiquer la direction à pren­
dre pour se rendre à cet hôpital.

Soirée de parents
au Mont-St-Louis

Décorations
1er prix: Volume* offerts par

l’abbé A. Tessier, remportés par
‘ CoUè-Mlle Pierrette Bélanger, du 

ge Marie-Anne.
2e prix: Volumes offerts par la 

Jeunesse indépendante catholique, 
remportés par Réjean Desjardins, 
du Collège Sainte-Marie.

3e prix: Volume offert par l’ab­
bé C.-E. Gadbois, remporté par 
Mlle Suzanne Perreault, de l’Eco­
le Marguerite Bourgeois.

Mention: M. Jean-Noël Poüiquin, 
de l’Ecole supérieure Chomedey 
de Maisonneuve.

Sculpture

Jury. — Eliminatoire: Maurice 
Meunier et le Frère Jean-Pierre, 
C.S.C. Final: le R. P. Archange 
Godbout et Mlle Marie-Claire Ra­
vel u y.

VI — Section — Les arts 

Littérature

Classement
Catégorie A. —
Grand prix de la maison T. Ea­

ton and Co.: $50 offert par M. W. 
Locke, remporté par Claude Har- 
beck, du collège Ste-Marie pour son 
histoire de la famille Harbeck au 
Canada. Travail d’un mérite tout à 
fait exceptionnel.

Prix de la Presse: $25 offert par 
M. Pamphile du Tremblay, rempor­
té par Colette Dubé, du collège Ma­
rie-Anne pour sa monographie de 
Belle-Rivière.

3e prix: $10 offert par l’Associa­
tion des brasseries remporté par 
Rolande Poirier, de l’Ecole Norma­
le, St-Jérôme.

ic prix: $5 offert par le Père 
Léon Pouliot, S.J., remporté par 
Jérôme Gagnier, dit collège du Sa­
cré-Cœur, Sudbury.

5c prix; Volumes offerts par M. 
Fabbé Albert Tessier, remportés 
par Gabriel Godin, du collège de 
l’Assomption.

6e prix: volumes offerts par M. 
l’abbé Adélard Desrosiers, rempor­
tés par Maurice Lindsay, du sémi­
naire de Chicoutimi.

7e ex aequo: Michel Boisvert, du 
séminaire de Québec. Mlle Cé:ile 
Drolet, du collège Jésus-Marie de 
Sillery.

9e prix: Pierre Lacroix, du col- 
ège de l’Assomption.

Catégorie R. —
Mention: Mlle Denise Cusson, de 

l'Ecole primaire supérieure St- 
Edouard.

Jury: éléminatoire: MM. Pierre 
Langevin et André Lussier. Final: 
M. Roger Rolland et le Père Luigi 
D’Appolinia.

Juges: MM. Jean-Marie Gauvreau 
et Maurice Gagnon.

Grand prix Jean Lallemand: $50 
offert par M. Jean Lallemand, rem­
porté .par Roger D’Astous, Saint- 
André, comté Kamouraska, pour 
sa magnifique sculpture représen­
tant des poissons stylisés dans la 
mer.

2e prix: Volumes offerts par M. 
l’abbé Adélard Desrosiers, rempor­
tés par Jacques Tousignant, du Sé­
minaire des Trois-Rivières.

Mention: Marc Chalifour, du Col­
lège de Saint-Anne de la Pocatière.

M. Ludovic Germain, directeur 
du district postal, annonce qu’à 
partir de maintenant, les colis de 
cadeaux envoyés par des particu. 
liers du Canada, en Belgique, au 
Danemark, en Finlande, en France, 
en Grèce, en Italie et à l’Etat de 
la Cité du Vatican, au Luxembourg, 
en Hollande, en Norvège, en Suède 
et en Suisse, ne seront plus res­
treints aux vivres, aux articles de 
toilette, médicaments et vêtements 
usagés.

Certains articles de valeur, tels 
que les vêtements neufs, peuvent 
être sujets à des restrictions d’im­
portation dans les pays de destina­
tion cependant, et leS envoyeurs 
feraient bien dans leur propre inté­
rêt de s’informer auprès des desti­
nataires si les articles qu’ils ont 
l’intention d’envoyer à des parents 
et amis seraient exempts de telles 
restrictions.

Jusqu’à nouvel avis, les colis pos­
taux pour ces pays peuvent être 
acceptés aux conditions suivantes:

Le poids total d’un colis ne doit 
pas dépasser 11 livres (limite de 
poids pour l’Italie et l’Etat de la 
Cité du Vatican 4 livres). Les colis 
ne peuvent être assurés. La valeur 
totale du contenu d’un colis ne doit 
pas excéder $25. L’envoi des colis 
est limité aux particuliers, et ils ne 
sont pas acceptés s’ils protiennent 
d’associations de secours ou autres. 
L’usage d’un nom autre que celui 
du véritable destinataire connu, 
dans le but d’éviter les restrictions, 
est prohibé. Aucune personne ne 
peut expédier plus de deux colis 
par semaine et ils doivent être 
adressés à des destinataires diffé­
rents. Selon les règlements de l’ad­
ministration grecque, aucune per­
sonne ne peut expédier plus d’un 
colis par deux semaines à un mê­
me destinataire en Grèce. Les colis 
sont censés être des cadeaux adres­
sés à des particuliers et ils ne doi­
vent pas renfermer d’envois com­
merciaux. Le contenu doit être 
énuméré en détail sur la déclara­
tion en douane accompagnant l’en­
voi. Les envoyeurs doivent mettre 
la mention “Colis de cadeaux” eur 
l'enveloppe de chaque colis.

On souligne tout particulièrement 
que l’acceptation d’un colis par la 
poste canadienne n’affecte nulle­
ment le fait que son contenu peut 
être passible de frais de douane ou 
autres charges dans le pays de des. 
tination.

Liste des compagnies dont 90 p. 
c. des employés ont souscrit au 
moins 12 pour cent de leur salaire 
pendant 12 mois: Charbonnerie St- 
Laurent, Ltée, Trois-Rivières, Bou­
langer, Fortier et Rondeau, Qué­
bec, Québec, Dominion Hair F'elt 
Co. Ltd, St-Jean, Premier Brand 
Clothing Co. Ltd, Progress Spring 
Bed Ltd, London Ladies’ W'hitc- 
wear, Feature Footwear Co. Ltd,' 
Ideal Upholstering Co. Ltd, Sun 
Life Assurance Co. of Canada, Ca­
nadian Bronze Co. Ltd. Burroughs 
Wellcome and Co., Harrison Bros., 
Ltd, Dominion Structural Steel 
Ltd, Canadian Buttons Ltd, S. and 
G. Clothing Mfg Co. Ltd, The F'reed- 
man Co., J. B. Williams Co. Canada 
Ltd, Saxonia Fruit Preserving Co. 
Ltd, Canadian Printing and Deve­
loping Co. Ltd, Dominion Electric 
Protection Cô., The Royal Trust Co., 
Cassidy’s Ltd, City and District Sa­
vings Bank, Atlas Plywood Co. of 
Canada Ltd, Waterloo, Victoriavil- 
le Specialties Co. Ltd, Abbey Co., 
Aluminum Foundry and Pattern 
Works Ltd, American Tucking and 
Hemstitching Co.. Ed. Archambault 
Inc., Asbestos Covering Co., Ltd, 
Association canadien ne-francaise 
des aveugles Inc., B. B. Hat Mfg Co. 
Ltd, Barman Knitting Mills Co., 
Bing Neckwear Mfg Co., Bleury 
Pants Co., Breuvages E. Denis Ltée, 
Brodkin Bros., Burns and Co., Ltd, 
A. and F. Byers Construction Co.

Ltd, Casual Footwear Ltd, J. Cbri* 
tin et Cie Ltée, Columbia Hat Co. 
Ltd, Commercial Insurance Agency, 
Ltd, Compagnie de peintures et 
vernis Mont-Royal Ltd, Connollyil 
and Twizel Ltd, Dominion Shoe 
Co.. Eastman Photographie, Mat* 
rials Ltd, Elias Bros., Elizabeth 
Shoe Co. Ltd, Fashion Plate Vest 
Mfg Co., Federal Paper Co. Ltd, 
Mark Fisher Sons, and Co. Ltd, 
Mark Fisher Realties and Invest* , 
mepts Ltd, Greyshire Lresa Inc- 
Grover’s Chain Shirt Shops Ltd, 
Geo. H. Hees San and Co. Ltd; Iiv, 
land Press Ltd, Jersey Brand Pro­
ducts, Jo' Children”s Wear Ltd,, 
Klasuy Ni Ity and Embroidery 
Works, Laçasse Children’s Foot­
wear, J. H. Lamarche Enrg., Le-1 
boff Bros., Inc., Liberty Clothing; 
Co. Ltd, Jack Liebman Dresses Ltd,1 
McCuaig Bros, and Co.. Mademoi­
selle Modes Inc., Marvel Products 
Ltd, Meredith Simmons and Co.,i 
Ltd, Metal Works Montreal Regd.,; 
Millet, Roux et Co. Ltée, New Sys-) 
tern Coat and Towel Supply Co.,j 
Norway Mfg., Nu-Craft Mfg Ltd, 
Peter Shoe Mfg Co., Philip’s Dress 
Mfg., Poole Mfg. Co., Radio Pro-, 
gramme Producers, Reitman’s Inc.,| 
Rochester Vest Regd., Ronalds Ad-’ 
vertising Agency Ltd, Rubin Bros.’ 
Ltd, St-Arnaud et Bergevin Ltée. La 
Sauvegarde Cie d’assurance-vie, 
Shear’s Vest Shop, Simplicity Dress 
Co., Nina Dress Co. i

Protestations
des créditistes

Voici la copie d’un télégramme 
de protestations de l’Union crédi- 
tiste des électeurs à M. J.-L. Usley:

Dimanche, le 11 novembre, avait 
lieu, au Mont-Saint-Louis, une séan­
ce d’un genre particulier. Les élè­
ves de 4e scientifique (10e année), 
ont eux-mêmes expliqué en détail 
leur cours trétudes à leurs parents.

J. Brazeau a souhaité la bienve­
nue aux invités. Puis, à tour de 
rôle les élèves sont venus traiter, 
dans de brefs discours, les différen­
tes matières d’enseignement:

J. Dubuc, la religion; J. Lefebvre, 
le français et le latin; M. Cordeau, 
l’anglais; R. Maltais, l’histoire; P. 
Larin, le dessin et la musique; C. 
Blain, les mathématiques; D. Béfort, 
les sciences.

R. Rivet agissait comme maître 
de cérémonie.

Le R. F. Dominique, D. Péd., L. 
Ph., L. Sc. Nat., membre de l’Asso­
ciation des orienteurs, professeur à 
l’Institut pédagogique Saint-Geor­
ges, professeur chez les finissants 
du collège, a parlé de l’“Orienta- 
tion du cours scientifique du Mont- 
Saint-Louis”. Sa causerie dévelop­
pait les idées suivantes: la faveur

Honorable J.-L. Ilsley, 
premier ministre intérimaire, 
édifice du Parlement,

Ottawa.
L’Union créditiste des électeurs 

proteste avec véhémence contre la 
phrase suivante de votre message 
au dictateur Josbph Staline à l’occa­
sion du 28e anniversaire de la fon­
dation de l’Etat soviétique:

L’attribution des réparations 
allemandes

que l’orientation rencontre auprès

"Les sacrifices des . 
l’Union soviétique et les magnifi 
ques succès des forces soviétiques 
dans notre commun combat contre 
l’ennemi rendent témoignage à 
l’oeuvre des fondateurs de l’Union 
soviétique et ont conquis l’admira­
tion de l’univers’’.

Personne ne peut refuser son 
admiration au patriotisme du peu­
ple russe ni à la compétence de ses 
armées. Mais il est faux de dire 
que les succès militaires de la Rus­
sie témoignent en faveur de la ré-

Le secrétaire d’Etat suppléant 
aux affaires extérieures a annoncé 
lundi que les gouvernements du 
Royaume-Uni, des Etats-Unis et de 
la France ont réuni à Paris, le 11 
novembre, une conférenee de re­
présentants officiels en vue de pré­
parer un accord entre gouverne, 
ments sur l’attribution des répara­
tions obtenues des zones occidenta­
les de l’Allemagne, ainsi que de 
préparer des recommandations re­
latives à la création d’un Office in­
terallié des réparations. Cette con­
férence doit aussi discuter d’une 
manière préliminaire l’attribution 
provisoire de matériel industriel 
allemand devant être compris dans 
les réparations.

Le gouvernement canadien a dé­
signé pour son représentant à cette 
conférence le lieutenant général 
Maurice Pope. Ses conseillers com­
prendront le major général D. E. 
Dewar, représentant à Londres du 
ministère de la reconstruction, M. 
G. W. McPherson, représentant du 
séquestre, et MM. S. F. Rae et D. Le 
Pan, du ministère des affaires ex­
térieures.

Il s’agit d’une conférence préli­
minaire de représentants officiels 
en vue de préparer un accord géné­
ral entre gouvernements sur l’attri­
bution des réparations reçues de 
l’Allemagne. Le gouvernement rece­
vra en temps et lieu les rapports et 
les recommandations de ses repré­
sentants à la conférence et sera en­
suite en mesure d’étudier l’ensem­
ble de la question à la lumière de 

peuples de ces consultations.
A remarquer que ces entretiens 

portent seulement sur les zones 
occidentales d’Allemagne. La rai­
son en est que les réclamations des 
gouvernements soviétique et polo­
nais ont déjà été reconnues provi­
soirement par l’attribution de pour­
centages fixes convenus à la confé­
rence de Potsdam.

leur de $50 mis en souscription, 
par l’Association des anciens élèves 
du collège Notre-Dame, Inc.

Le 16 novembre, à 7 h. du matin, j 
une messe sera chantée à leurs in­
tentions. Le 17 novembre, à 6 h. du. 
matin, sera chantée la messe an­
nuelle pour le repos de l’âme de 
tous les membres défunts de l’Asso­
ciation des anciens élèves du col­
lège Notre-Dame, Inc. — Corn,

volution sanglante, du meurtre de 
lilli .............quinze millions d’êtres humains 

qui a porté au pouvoir Lénine, le 
juif Trotsky et leurs successeurs ac­
tuels. Autant vaudrait dire que la 
force fait le droit. Le peuple alle­
mand n’a pas manqué de patriotis­
me non plus, et il fut un temps où 
ses armées ne connaissaient que des 
victoires. Qui donc aurait osé,

L'emprunt aux districts 
militaires

Section spéciale — Hors concours

Classement
Catégorie A, grand prix de la 

Banque d’Epargne. $50 offert par 
M. T. Taggard Smyth, remporté par

>11
. - par

Mlle Lise Lavallée, du collège Ma 
rie-Anne, pour sa nouvelle intitu­
lée: “Le miracle de la femme qui 
ne savait pas qu’elle portait un mas­
que”.

Prix de la maison N.-G. Valiquet­
te, $25 offert par M. Hector Lange- 
vin, remporté par Mlle Françoise-Sl 
Grenier, du collège Marie-Anne, 
pour son récit "Variétés nouvelles 
sur un thème sympathique”.

3e prix: $10, offert par les reli­
gieuses de Sainte-Croix, remporté 
uar Jacques Parent, du collège 
Jean de Brébeuf.

4e prix, $5 offert par les religieu­
ses de Sainte-Croix, remporté par 
Jeanne Garccau, de l’Ecole norma­
le de Saint-Jérôme.

5e prix, volumes offerts par M. 
l’abbé Albert Tessier, remportés 
par Mlle Monique Chouinard, du 
collège des Ursulines, Québec.

6e prix, volumes offerts, par M. 
Fabbé Albert Tessier, remportés par 
Luc Cossettç, du collège Jean-de- 
Brébeuf.

7e prix: volumes offerts par les 
éditions Fides, remportés par Mlle 
Françoise Ethier, de l’Ecole nor-

Mentions: M. Gaston Blackburn, 
« du séminaire de Chicoutimi, Mlle

Certains travaux ne pouvaient 
être classés dans une des six sec­
tions réglementaires. Les juges, 
toutefor. ont bien voulu examiner 
ces travaux et leur accorder les 
prix suivants:

$15 offerts par les Soeurs de Ste- 
Croix, remporté par Yves Caston­
guay, du Collège Sainte-Marie, 
pour le Kayac qu’il a lui-même 
fabriqué.

Une valeur de $10 en marchandi­
ses offertes par M. Orner DeSerres, 
remportée par Jean Roy, du Col­
lège Brébeuf.

Finalement $5 offerts par les 
Clercs de Saint-Viateur et $5 par 
les Soeurs de Sainte-Anne, attri­
bués aux élèves de l’Orphelinat St- 
Arsène pour leurs travaux de dé­
coupage.

Mentions: MM. André Saint-Cyr, 
du Séminaire de Nicolet; Marcel 
Chouinard, du Collège de Saint- 
Jean; Luc Perrier, du Collège de 
Saint-Jean; Antoine Dumas, du Sé. 
minaire de Québec; Gérard Fortin, 
du Séminaire de Québec.

des parents, des jeunes gens, des 
éducateurs; ce en quoi elle consis­
te, et ce en quoi elle ne consiste 
pas; ce que comprend un program­
me d’orientation dans une institu­
tion d’enseignement: la fonction 
qui consiste à étudier le sujet et les 
carrières, la fonction qui aide le su - 
jet et ses études à la carrière choi­
sie; nos réalisations actuelles; com­
ment les parents peuvent coopérer.

Pour clore la soirée, le Frère Al­
phonse, directeur, a résumé les dif­
férentes questions traitées par les 
jeunes orateurs. H a souligné les 
avantages pédagogiques et éduca­
tionnels de telles réunions. H a 
suggéré fortement la formation de 
F“Ecole des parents”.

Le programme de la soirée com­
portait aussi du chant, de la musi­
que, des récitations, du cinéma. Le 
tout fut suivi de la visite des salles 
et des laboratoires.

Cette réunion avait pour but 
d’établir une collaboration encore 
plus étroite entre le collège et la fa­
mille.

dans ce temps-là, conclure que les
succès militaires allemands justi 
fiaient le nazisme?

Nous, de l’Union créditiste des 
électeurs, répudions absolument 
cette phrase de votre message, fait 
en votre qualité de premier minis­
tre intérimaire, c’est-à-dire au nom 
de tout le peuple canadien. Nous 
vous refusons absolument le droit 
de parler de cette manière en no­
tre nom. Nous ne pouvons nous as­
socier à de pareils sentiments.

La campagne du 9e emprunt de 
la victoire étant terminée, le dis­
trict no 4 annonce que ses militai­
res ont atteint 539% de leur objectif 
avec la somme énorme de $4,633,- 
000, et se sont placés second parmi 
tous les districts militaires du Ca­
nada.

En première place est le district 
militaire no 5 (Québec) avec 545% 
de son objectif et souscrivant la 
somme de $2,700,000.

Le troisième est le Pacific Com­
mand, avec 478%, souscrivant $3,- 
784,400. . . • .

Une fois de plus, les districts mi­
litaires 4 et 5 se sont placés bons 
premiers dans une lutte serrée.

DU CHOIX f
Votre complet détermine !• chela 
de vos cravate*, aussi y a-t-U chea 
votre fournisseur, toute* lee nuances 
Imaginables d* cravates "Tulipe** 
pour toutes lee nuances «Fbabits I 

SOc 65c • 61.00 - 61.50

CRAVATES

EN VENTE PARTOUT

II
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M. Bahorich remercie 
M. R.-C. Vaughan

La 50e Batterie
revient à Montréal

Assemblées ouvrières

TARIF
4«s annonças cUissiftêoa

de
"DEVOIR"

Téléphone > BEI ata 6661

1 eent le mot. Z5o minimum 
tant

Annonces facturées IMo M 
40c minimum

NAISSANCES feERVIOB» _____
CE8 ANNIVERSAIRES CtHAND- 
ME88ES REMERCIEMENTS POU* 
SYMPATHIES ET AUTRES le 
nsr mot. minimum de 50e FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS 
GES «1.00 nsr Insertion

A VENDRE

La 50e batterie, l’une des deux 
qui formaient le seul régiment ca- 
nadien-français d’artillerie dans 
l’armée canadienne, le 4c médium, 
sera à Montréal vers le 21 novem­
bre. Les soldats descendront en ga. 
re Bonaventure, mais les parents 
sont priés d’aller les attendre plu­
tôt à l’arsenal de la rue Craig, où 
les militaires seront transportés 
sans délai par camions. On se pro­
pose de leur faire à l’arsenal, une 
réception digne des hauts faits 
qu’ils ont accomplis outre-mer.

Le conte des
sept glaives"

par Ruth Latteur-Hétu

"Toi qui traverses la vie avec ton 
coeur en lardeau. Prends *t Us".

Ouvrage de luxe, numéroté, deux 
couleurs, qui sera apprécié comme 
cadeau aux prêtres, rsllqieux st re­
ligieuses ainsi qu'aux âmss chré­
tiennes.

PRIX : SUS: $1.35 franco.

En vsnts au Servie* ds Librairie 
du "Devoir". 430 est rue Notre-Da­
me. Montreal.

Dans une lettre qu’il a adressée 
à M. R. C. Vaughan, président et 
directeur général du Canadien Na­
tional, M. V. J- Bahorich, de Hali­
fax, gérant de district du War 
Shipping Administration du Cana­
da, dit: “Nous remercions les loy­
aux employés de votre organisa­
tion pour les immenses services 
qu’ils nous ont rendus au cours des 
derniers quatre ans”.

“Sans leur aide, nous n’aurions 
pu, avec autant de succès, voir à 
l’expédition du matériel et de Fé- 
quipement transportés par votre 
service des marchandises et des 
messageries, ni obtenir dans les 
trains les places nécessaires pour 
les marins et les équipes de rem­
placement pour les navires améri­
cains.

“Collaborer avec les membres de | 
votre personnel a été un réel plai­
sir”.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service «de Li­

brairie du "Devoir". 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Il y aura, ce soir, réunion de la 
Coopérative de la Cité ouvrière de 
Montréal Inc. à 1231 est, rue De- 
montigny, à 8 h. 15. Tous les mem­
bres sont priés d’assister à cette 
réunion.

* * *
M. Horace Laverdure prie tous 

les membres du comité consultatif 
du conseil central de se rendre à j 
l’édifice des Syndicats nationaux, à 
une réunion spéciale qui aura lieu 
à 8 h. précises.

* * *
Le Syndicat de l’auto-voiture 

tiendra son assemblée régulière au 
local habituel, 1231 est, rue Demon- 
tigny, ce soir, à 8 h. 15.

Harmonium-orgue à deux clavier*, pé­
dalier et soufflerie électrique, en bon «Ut. 
vendra bon marché. 510 Ste-Oatherlne
est.
CANADA

Appartement demandé
Une dame et ses deux fils cher­

chent un appartement meublé de 3 
ou 4 pièces, chauffé. Seraient aussi 
prêts à partager logis, Centre de la 
ville. Téléphoner DE. 7789. ]M,0i

Heureux gagnant au
Collège Notre-Dame

M. Marcel Cloutier, 259 rue St- 
Joseph, St-Jérôme, est le gagnant 
d’un bon de la victoire d’une va-

icobac
Service à l'Oratoire 

Saint-Joseph
Jeudi, le 15 novembre, sera chan­

té à l’Oratoire Saint-Joseph le ser­
vice annuel pour le repos de Fame 
des membres défunts de la Confré­
rie de Saint-Joseph et des bienfai­
teurs défunts de l’oeuvre de l’Ora­
toire. Lu cérémonie aura lieu a 8 n.

Il a bon gout cUins la pipe

ACHAT DE CREANCES
Apportes-nous vos oréanocs bOMi 

souffrance Pavons Plus Haut orlx F* 
André Arès 57 ouest me St-Jaocue* Fl*- 
teau 9107 tMS.

COURS DE CUISINE
Diplômée sciences ménagères, donner* 

cours cuisine & domicile. Méthode fscll*. 
économique. Aide dans préparation des 
menu*, thés, réception, etc. Ecrire case 50, 
"Le Devoir” 16-11-46

“CALLISTA»»

Désire acheter, même usagé# malt 
complète, la version français# d# 
"Caliista", par Newman. Indiauar 

Ecrire case 81, "L# D#voir#.prix.

EMPLOI DEMANDE
Jeune fille demande position 

organiste. Expérience et référence. Ecri­
re case 73 ‘‘Le Devoir”. 16-11-4#

Elèves demandés
Institutrice d'expérience donnerait cours 

particuliers A domicile. Attention spéciale 
aux éléves désirant apprendre en peu d# 
temps. 'Succès assuré. CA. 5655. 17-11-45

LOGEMENT à ECHANGER

Echangerait logement d# 4 pièces 
moderne pour 4 ou cinq pièces m#il- 
leur marché. S'adresser à 8517 
De Gaspé. - ' -Wl pia

m
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EN FOULE AU MANEGE 
POUR LE POT-POURRI de CHARITE

Les 15, 16 et 17 NOVEMBRE
Cette page est publiée grâce au généreux concours 

des commanditaires suivants :

Fourrures

MARCEl

A. Beaupré Enr’g.
7604 rue St-Hubert — DO. 7298

f ieUR ISTE

4283 ouest, rue Notre-Dame 

WE. 3338

r Cie d’Eauipement de Cuisine Labelle
384 rue Beaumont — DO. 5400

PARFUMS DE LUXE

Courchesne Larose Limitée
Fruits — 4246 est, rue Notre-Dame — FR. 3105

Dominion Shoe Co.
Manufacturiers de chaussures — 6300 rue Chabot — CH. 3157

€&itmûsTŸj»ères 868, Ste-Catherine est 
Montréal

BY. 2536
Jos. Dupuy

Bois de sciage — 23, rue de l'Eglise, Ville St-Laurent

L.-P. Fontaine & Frère
Tapis — Prélarts

1963 est, rue Ontario - 1106 est, rue Ontario - 723 est, rue Mont-Royal - AM. 1167

Albert Goupil
Bijoutier — 2011 est, rue Mont-Royal —

Guard-X Enr’g.
6579 rue St-Denis — CA. 5995

CH. 3337

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

La Chambre de Commerce des Jeunes 
mérite tout notre encouragement.

4184, rue St-Denis Montréal

Les Jardiniers Modèles
Paul Boudrias — 161 est, rue St-Paul — . LA. 4211

Laboratoire Vitalgine
Spécialités pharmaceutiques — Lucien Boivin, directeur-gérant 

1347 est, rue Notre-Dame —

Langevin & Forest Limitée
Bois de construction — 1435, rue St-Dominique, Montréal — Tél. LA. 6139

CH. 4341

LtMirfs

MONTREAL SHOE STORES

J.-G. Renaud, président

4201 est, rue Ontario — CL. 3605

Fixtures fluorescentes manufacturées par

Nu-Day Fixtures Co. Limited
M. BEAUMONT, prop.

4148 est, rue Ste-Catherine — Montréal — CH. 3729

Henri Signori
Réparations de radiateurs d'auto — 1051, rue Amherst, Montréal — CH. 9110

J.-A. Simard & Cie
Thé, Café, Epices — 1 estp rue St-Paul — PL. 9412

Bois et charbon

Wilson Frères Enr’g.
Charlebois Frères, propriétaires

— 2537 est, rue Notre-Dame — CH. 2161

■
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Le Manège Militaire, 175 est, rue Craig, (en face du Champ de Mars) où se tiendra les 15, 
16 et 17 novembre prochains le Pot-Pourri de Charité sous les auspices de la Chambre dé 
Commerce des Jeunes.

abonnez %endez-vouô à vo* anttâ au Pot-Pouxxi de ckaxité

Tousles"" seront versés ans oeu­
vres particulières de la Chambre des Jeunes

Venez voir par vous-même comment des jeunes hommes 

d'affaires savent joindre l'utile à l'agréable! Au Pot-Pourri 

de charité, vous vous amuserez, vous rigolerez, vous remplirez 

aussi un devoir social.

Les oeuvres de la Chambre des Jeunes sont nombreuses. . .

Boscoville, les petits infirmes du service d'orthopédie de 

l'hôpital du Sacré-Coeur, etc. ^

Pendez vièite au moins une [ois au Pot-Pouxxi de chaxitê

45 kiosques — 6,000 cadeaux — Divertissements —

Danse — Exposition — Rafraîchissements

Cntxêe libxe — Pxix de pxêsence

Ce Pot-Pourri est organisé par le Comité des Oeuvres 

Sociales: C.-E. Pelletier, président; Alfred Goulet, vice- 
président; Jacques Nadeau, Chas. Marceau, trésoriers; René 

Cimon, secrétaire, etc.

La CHAMBRE de COMMERCE des JEUNES
DU DISTRICT DE MONTREAL

Secrétariat: 14 EST, RUE SAINT-JACQUES - MA 3701
V

9755

87
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COMMERCE ET FINANCE
Administrateur de la Banque 

d'Epargne
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BOURSE DE MONTREAL Choses et autres
Ii# total dM ventes a été de 108,736 actions et de 144.866 action* minières, en 

comparaison de 67,820 actions et de 197,613 actions minières lundi dernier,
13 NOVEMBRE

Haut Bas Dern asm Ru Der»>
Algoma Steel pfd. . 101% Ind. Acceptance . • • • 34% 34% 34%
Assoc. Tel. pfd. . . 55 55 55 Int. Nickel . . . . • , 40 39'/2 40
Acadla-Ablantlc A . 18% 18% 18% Int. Paper . . . • • • 49 48 ^ 48*2
Brazilian..................... 24% 24 24% lint Paper pfd. , a * • 125%
B O. Power “A" . . 25% 25% 25% Int. Pet© . . . # • • . 22% 22 22
Bruck Sllk................... 20 19% 20 Int. Power . . . e • . 47 48 Va 47
Bulolo 19% Int. Power pfd. . m
C. Nor Power . . , 12 12 i2 ' Laura Secord . . * • . 18'i
C. Breweries . . . 22% 22% 22% Massev-Harrls . . t . 13% 13% i3‘4
Can. Bronze . , . . 42% 42% 42% McColl-Fronteuac • # 13% 13 U 13 V4
Can. Car pfd. fnouv.) 33% US'1! 33% Mitchell Robt. . . , • • 274. 27% 27%
Can. Pac. Ry. . . . 17% 17% 17% Nat. Breweries . . 43 42% 42 34
Con. Smelting . . . 75 74 75 Nat. Steel Car . . • • . 21% 21% 21%
Cons. Glass.................. 41 41 41 Noranda • e . 58 57% 57:i4
Davis Leather "A” . 29% 29% 29% Ottawa Power . . . 14% 14% 14 Vu
Dlst.-Seagrams . . 87% 87% 871 i Power Corp................ • * . 12% 121 ii 12'%.
Dom. Bridge . . 38% 38% 38% Quebec Power . . • • • 17 17 17
Dom. Coal pfd. . . 14 13% 14 Regent Knit . . . 16
Dominion Dairies . . 10% 10% 10' Regent Knit. pfd. , ■ . 24
Dom. Glass . 170 176 176 St. t,aw Corp. , • . 10 9*/j 9'2
D. Steel & Coal B . 14% 13% 13% St. I>aw. Paper pfd. c . 76
Dom. Stores .... 20 19% 20 Shawllnagn . . . , c , 20% 20% 20''.
Dom. Textile . . . 87 87 87 Simpson’s pfd. . • . 100% 100% 100%
Dryden ........................... 13% Steel of Canada . . # . 78% 78% 78%
Enamel & Heating . 8% 8% 8'.. Standard Chem. . . • . • 12% 12% 12%
Foundation Co . . 29% 29'-, 29% Twin City ... 17% 17*4 17 >4
Gatineau .... 13% 13% 13% United Steel . , . • • • 6% 63/8
Gatineau pfd. . . . 103% 103% 103% Wabasso .... • • • 67 65 Va 67
Gypsum ... 14 Walker pfd. . . • • • 22
Hamilton Bridge . , 9 9 9 Winn. Electric . . 13 12% 12'%
Howard Smith . , . 26 25% 26 Banques :
Hudson Bay Min. . , 35 34% 34% Montréal ..... 19% 19% 19%
Imp. Tobacco . . . 13% . . Nouv.-Ecosse . . . 30 •• ••

LE CURB DE MONTREAL
*tmnt Bas Uem Rant Bas Dera.

isernurst B. . . . . 
Brew. & Distil. . . .

. 5% 5%
14

5%
14

Woods Mfg...........................
Mines (coté en cents).

37

10% 10%B.A. Oil ..... . 24% 24% Aldermac...................... 10%
Brown Company . . . 6 6% Arno............................... 8 7 8
Calgary Power pfd. . . 107 107 107 Astoria ......................... 83% 76 83 V*j
Can. Gen. Inv. . . . . 15% 15% 13'» Aubelle....................... 72 68 72
C. Marconi.................. . 5 5 5 Alger Gold................... 38 38 38
C. P. & P. Inv. pfd. . 13% 13 13% Beatrice........................ • • 45 42 45
Canadian Vickers . . . 11 Beaufor . ..... 32 32 32
C. West Lumber . . . 315 285 305 Martler-Malartlc . . . 10 10 10
Celtic Knitting . . . 7% 7% 7% Centremaque . . . . 43 43 43
Com. Alcohol . . 6'(| 6% Cournor........................ • • 57 87 67
Com. Alcohol pfd . 7% 7% 7% Dome ($).... • • 28%

450 456Con. Dlv. Secs pfd . . 15 East MeJartlc . . . # . 475
Consolidated Paper . 14% 14 14 Eldona Gold .... 215 200 215
Cub Aircraft (cts) . . 190 190 190 Elder ......................... • * 121 121 121
Dom. Sq. Corp. . . . . 18 17% 18 Fracoeur....................... 81 M*

33 34Dom Woollens . . . . U Goldora........................ . . 34
Donnacona ... . 17% ie% 17 Heva Cadillac . . . , 61 CO 60
Fairchild....................... 4% 4% J, M Consolidated . , . 7 6% 7
Fleet Aircraft . . . 7 6% 6% Jollet-Quebee .... 79% 70 79':,
Journal Pub. . . . 14% 14% 14% Kirk. Gold Rand . . • • 16
Int. Paints pfd . . . 28 28 28 Lake Shore 1$) . . . . • 23

135 137Lownev's . . . 12%12% 12% Lingman Lake . . • . 137
MacLaren P. dr P. . . 33 Little Long Lac . . # , 225 225 225
Maple Leaf Milling . . 13% 13% 13% MacDonald Mines . , • • 200 195 200
M. Leaf Mill rts . 125 125 125 O'Brien ... 335 335 335
Massey-Harrls apfd. . 28 28 28 Pandora Cadillac . . . 33 37 37
Melchers .... 8% 8% Rochette....................... 38 «*/Vi 37%
Melchers pfd, . , 14 14 Quebec YeUowknlfe . , , 44% 44 44
M dc O. Paper . 16% 16% 18% Stadacona................... . . 84'% 83 83
Mt Royal Hotel . . . 12 11% 12 Standard Gold . . . 45 44 45
Pa ton Mfg pfd. . . . . 130% Sullivan........................ . . 300 300 300
Purity Flour . . .
Quebec P. ds P. pfd.
Royallte.......................
Unit Corp. B . . . .

. 10 10 10 Wlltsey-Coghian . . 29 28% 29
• . 42%

. 20
42 42% W.-Hargreaves .

Huiles (cote en cents):
485 485 485

. 22% Home OH ................... 450 450 450
Unit Sec.......................... 5% 5% Homestead................... 12 10 10

BOURSE DE TORONTO
Haut '

1000 Area ........................ l»3,*
3500 Arjon ...................... 42
6000 Ansley .................... 28
3100 Armistice .............. 88

22403 Amtlleld ................. 51
500 Ashley .................... 10

,103117 Astoria .................... 85
3000 Atlas ........................ 52

70950 Aubelle .................. 72
15700 Aumaque ............... 130

140050 Bagamac ................ 56
16800 Bear Exp................... 177
9300 Beattie ..................... 140
600 Beren .....................   110

1600 Bcvcourt ................ 85
7612 Bldgood .................. 39
4000 Bobto ........................ 21
3000 Bonet.......................... 36
2500 Bon ville .................. 33
4100 Boycon....................... 46
1565 Brazilian ................ 24<i
2500 Broulan ............... 65
8500 Buffalo Can............  44
800 Campbell ..............  195 :

1275 Can. Malt................. 115
700 Cent. Pat.................. 275 î

27000 Cent. Porc................ 38%
1100 Centrema................... 44
1500 Chestervllle ..........  175 I
5500 City Malt................. 38</a
3775 Cochenour ............  495 <
525 Cockshutt .............. 15%

5500 Coin Lake ............. 80
2700 Conlatlum ............. 185
757 Cons. Smelt............ 75

1230 Conwest ................  120
. 2500 Cournor ................... 68

2400 Crolnor ....................  145
1900 Crowshore .............. 90
1050 Dome ...................... 29%

52700 Duvay ...................... 63
11400 Donalda ................... 142
3400 Duquesne................  134

14000 East Crest ............ 13
1800 East Mal..................270
7200 East Sullivan......... 470

455 East Steel .............. 40
18100 Elder ........................ 125
90500 Eldona ................ 215

1000 Falcon bridge ........  525
11800 Franco .................... 82

1425 Frobish ................... 555
2490 Otant ......................  915
4000 Gillies ...................... 18

14700 Glenora .................. 18
6500 Qod's Lake ............. 55

50700 Golderest ................. 103
3500 Gold eagle ............... 11
1500 Gold Ha..................... 88

28100 Gold Arrow ........... 81
13400 Golden Gate ......... 22

2550 Gold Man.................... 144
2503 Grab. Bous........... .. 13%
4800 Gunnar ............ .. 45
4700 Hal crow .................. 15

V64336 Halllwell ................ 10
1060 Hard Rock ............. 85
1600 Harker ............... 14
4700 Harrlcana ............... 37
2155 Hasaga ................... 195

31900 Heva ........................ 62
450 Holllnger ................. 15r>fc

4300 Hosco ....................... 66
4100 Howey ..................... 43
8500 Hugh ........................ 30

43400 Indian ................... 86
800 Inspiration ............. 108

3921 Int. Nickel ........... 40>|
885 Int. Pete ................. 22 V

3800 Int. Uran.....................133
9600 Jacknlfe .................. 50
6800 Jack Waite ............. 24v
1000 Jason ....................... 45
7281 JelUcoe ................... 15

' s Kerin.
19% 19%

Hau* Bas Perm.

1000 Kayrand ........
1390 Kerr. Add. ... 

15000 Kirk. Lake ...
60000 Kirk. To............

1400 Labrador ........
16500 Lake Fortune 

535 Lake Shore ... 
6700 Lapa . .

34800 Lapaska ...
1500 Lebel ..........
2500 Leltch .. 
8100 Lexington 

58600 Lingman . 
6900 Little L.L. 
2700 Louvicourt

1440 McKenzie

1000 New CaJu.
8203 Nib...............
700 Nlptss 
550 Noranda .. 

5300 Nor. Mai. 
9200 Nordon ... 
1500 Nor gold

2500 Part. Mai. ........
2300 Paymaster ....

66500 Pen. Rey ..........
700 Pic. Por...............
700 Ptc. Por................
600 Pickle Crow ...
650 Pioneer ............

3800 Por. Pen.............
3150 Por Reef ..........

12700 Premier ............
1125 Preston ..........
1000 Purdy ................
1600 Que Min..........
1100 Queenston ...
4215 Quemont ........

12600 Regcourt ........

19000 Rouyn ........
4503 Raynor ........
2500 San Antonio

3340 Sherrltt ........
2625 Stsooc ............
1100 SEladen ........
3000 Steep Ro. ... 

975 Sullivan 
1213 Teck Hughes 
3200 Tom Lur.d .

500 Towagmac 
3900 Trans Res. 
1550 Upp. Can. ..

12900 Vlcourt ..........
8700 Wasa
3200 West Mai, ...

120100 Wtltsry ........
9000 Win ora ..........

640 Wr Harg. .. 
3440 Yellorcx .... 

37500 Ymlr ............

81 70 79
40 40 40
16 15% 16

175 171 172
47 :» 45

745 730 740
19 17 19
24 23% 23%
19 17 17
47 45 45

5% 5 53i
150 145 143

24 23 24
139 132 139
325 220 225
145 141 145
38 37 37

470 465 465
315 310 310
335 320 330
350 345 350
114 110 112
48 41 47

164 160 164
39 39 39

875 875 875
75 72 72

170 168 170
40 40 40
35 35 35
34 33 34

275 275 275
58% 57% 58%

105 99 99
21 18 21
12 11 12
75 70 75
20 10% 20

340 330 330
245 229 240

39 37% 37%
34% 34 34

8 8 8
74 73 73
46 41 45

423 423 423
42 42 42

420 415 415
. 690 670 870

85 75 85
53 51 53

. 177 177 177
. 280 275 279
. 20% 20% 20%
. 124 120 123
. 93 92 93
. 15 14% 14%
. 49 47 49

15 15
37 40

. 54 50 52
30 31

. 610 590 600
11 10 10

. 134 125 132
. 165 165 185
. 72 70 72
. 79 78 78

45 45 45
. 235 230 235
. 310 300 305

. . 535 520 525
63 «0 00
38 38 38

. . 148 140 143

. . 245 242 245

. . 84 81 84

.. 147 138 147
. . 72 71 71

30 27 29
. :» 38 38

. . 485 485 485
40 38 :»
2» 26 28

La liste mobilière américaine af­
fichait un recul général dans pres­
que tous les groupes cette avant- 
midi à Wall Street, principalement 
dans les aciéries, les transports fer­
roviaires et les valeurs caoulchou- 
tières. Le marché a débuté active­
ment ce matin, mais le volume des 
échanges a diminué considérable­
ment vers l’heure du midi et lesf 
pertes fractionnaires prédomi­
naient sur le tableau. Selon les ob­
servateurs, cette baisse générale est 
attribuable au fait que la spécula­
tion de ces derniers jours s’est fai­
te sans discernement et à la hausse 
récente du marché à des niveaux 
inconnus depuis 9 ans. La correc­
tion prévue au commencement de la 
semaine semble se matérialiser et 
il se peut qu’elle devienne plus pro­
noncée cette après-midi et de- 
main. Toutefois, vu l’abondance de 
fonds présentement entre tes mains 
du public, la psychologie inflation- 
naire, les hausses de salaires re­
commandées par le président Tru­
man ainsi que certaines réductions 
de taxes favorables à l’industrie en 
général, tous ces facteurs peuvent 
enrayer dans une certaine mesure 
le mouvement correctif prévu, et 
empêcher que la réaction ne soit 
trop forte. Mais il vaut mieux être 
sur ses gardes et faire une sélection 
dans ses achats.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 9 3-16 pour 
cent par rapport au dollar améri­
cain. Le marché des obligations, à 
New-York, affichait une allure irré. 
gulière aujourd’hui.

Les cours marquaient un peu de 
faiblesse en deuxième heure à To­
ronto et les industriels et les mé­
taux usuels accusaient de légers re­
culs, tandis que les mines d'or et 
les pétroles de l’ouest se montraient 
fermes. Le virement de la première 
heure a compté 739,009 actions 
pour la première heure. A la place 
locale les services publics ont enre­
gistré des gains, mais les autres 
groupes avec les papeteries en tête, 
accusaient des pertes.

* * *
Bell Telephone Co. of Canada 

a notifié la Bourse de Montréal 
qu’il a enregistré des certificats
couvrant 329 actions du stock ca­
pital, sur la base du plan des em­
ployés. Le total sera donc de 864,- 
835 actions échues le 10 novem­
bre 1945. * * *

La valeur totale des stocks de
la Bourse de Toronto s’établit à 
près de 6 3-4 de milliards de dol. 
lars en octobre, soit une augmen­
tation approximative de $185 mil­
lions sur septembre. Les valeurs 
industrielles accusent une augmen­
tation de $127 millions à $4,447,- 
631.801 et les mines, $58 millions 
à $2,299,358,475.

I-a valeur moyenne des stocks 
s’élève à $7.44 à comparer à $7.35 
pour septembre et à $6.94 l'année 
dernière. Pour les boissons, elle 
s’établit à $42.95; pour les moteurs 
à $36.94; pour les textiles, $32.89; 
pour les métaux usuels, $14.68; 
pour les mines d’or en produc­
tion, $3.90 et les entreprises auri­
fères non productives, 64 cents.

* * Ÿ
Si l’on prend comme base la 

courbe actuelle, la production de 
lait au Canada sera d’environ 100 
millions de livres plus forte que 
celle de 1944, qui avait été de 17,- 
600 millions de livres, dit le Bul­
letin de ’"la situation agricole. Les 
rapports de fin d’été faisaient pré­
voir qu’elle pourrait même dé; 
passer ce chiffre mais elle a été 
légèrement réduite par le temps 
pluvieux et frais de septembre. Les 
conditions de pâturage et de vé­
gétations ont été favorables cette 
année dans la plupart des districts 
laitiers, mais le surplus de produc­
tion n’a eu lieu que dans l’est du 
Canada et en Colombie canadien­
ne où l’augmentation a plus que 
comblé le déficit noté dans les 
trois provinces des Prairies.

* * Ÿ
Les docks de papier dans les 

moulins canadiens à_ la _fin d’oc­
tobre s’établissaient à 65,041 ton­
nes, et dans ceux des Etats-Unis, 
ils s’élevaient à 6,912 tçmnes et 

“ 58,311 à Terre-Neuve, soit un to-
- tal de 130,164 tonnes, en regard de 

89,423 à la fin d’octobre de l’an 
dernier.

¥ * *
I^es gouvernements fédéral et 

provinciaux ont fait des recher­
ches sur une grande échelle en ce 

! qui concerne la culture à sec (dry 
‘ farming), l’élevage du bétail et la 
culture irriguée. La première loi 
sur l’irrigation au Canada remonte 
au 23 juillet 1894, l’année où le 
ministère de l’Intérieur du gouver­
nement fédéral a entrepris des re­
levés sur l’irrigation. Il s’est fait 
île grandes réalisation depuis lors, 
et spécialement en Alberta et en 
Saskatchewan, sous le programme 
de développement de l'eau et du 
rétablissement agricole des Prai­
ries.
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M. GUY VAN 1ER, de la firme 
legale Vanier & Vanier, a été élu 
vice-président de la Banque d’E- 
pargue de la Cité el du District de 
Montréal, hier, et M. T.-TAGGABT 
SMYTH a été nommé membre du 
conseil d’administration, rempla­
çant feu M. A. Phelan.

Rapport de Federal 
Grain Co.

M. E.-A. SAUVE, président de la 
maison Hoi/er, limitée, directeur de 
VA.P.I. et membre du Comité d'or­
ganisation du Congrès patronal gui 
se tiendra à l’Hôtel Windsor, à 
Montréal, le 19 novembre prochain. 
A ce jour, plus de cent cinquante 
industriels de tous les points de la 
province se sont inscrits.

Bulletin sur
la récolte

Rapport hebdomadaire de la récolte 
et du commerce des fruits et lé­
gumes au Canada

Les profits de Federal Grain Co. 
se sont maintenus durant l’exercice 
terminé le 31 juillet 1945; les pro­
fits bruts ont été de $1,035,423 à 
comparer â $1,095,061 pour l’exer­
cice précédent mais la baisse a été 
contre-balancée par une réduction 
dans la dépréciation, les intérêts et 
les impôts, de sorte que les profits 
nets se sont traduits par $215,797 
ou $7.19 l’action privilégiée 61/4% 
et 10 cents l’action ordinaire, con­
tre $217,440 ou $7.25 l’action pri­
vilégiée et 11 cents l’action ordi­
naire.

Le fonds de roulement est passe 
de $2,727,520 à $2,799,487 et la det­
te obligataire a été réduite de $196,- 
500 au chiffre de $2,062,500.

Les obligations

Offre Dent
Dam. du Canada 3% 1951 105% 108
Dom. du Canada 3% 1952 ......  103% 104%
Dom. du Canada S% 1954 UM% 105%
Dominion du Canada 3% 1963 100 100%
Dom du Canada «% 1956 103 103%
Dom du Canada 3% 1957 102 102%
Dom. du Canada 3% 1959 101% 102%
Dom. du Canada 3Ve I960 .. 100% 101%
Dom. du Canada 3c/a 1962 ....... 100% 100%
prov. de Québec 3c/0 1959 ........ 99% 101
Prov. de Québec 3%% 1949 .. 102% 104 
Prov. de Québec 3%% 1953 .. 102V4 103%
Prov. de Québec 3%% 1955 .. 104 106
Prov. de Québec 3% 1955 ...
Prov. de Québec 3'/o 1956 
Cité de Montréal 4ya% 1949 
Cité de Montréal 4%% 1949 
Cité de Montréal 4%% 1967 
Cité de Montréal 3%% 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cité des Trs-Rtvlères 4% 1955 102% 105 
Gatineau Power A 3%% 1969 . 115 117
Inter Hydro 6% 1944 ..............  102% 104%
Montres. Powei SV,*?/’ 1960 101
Montreal Tramways 5% 1951 109% 111%
Montreal Tramways 5% 1955 
Shawlnlgan Water 4% 1961
Abitibi Paper ...............................

I Brown Co. 5% 1959 ...............
' Can. Vickers 6% 1947 ...........

Prier Bros 5% 1957

100 102 
99% 101 

109%
109%
119%

99% 101%
111%

101% 103 
103% 105% 
120%
106 108 
107
103 103

Regent Knitting 4r,{> 1952 ........ 100% —
Rolland Paper 4% 1965 ............ IOO

Hors-liste

Rapport sur les animaux 
vivants

Il y avait en vente sur les deux 
marchés de Montréal durant ^ les 
premiers jours de la semaine: 2328 
bêtes à cornes, 6154 moutons et 
agneaux, 354.r> porcs et 20if» veaux. 
En plus. 74 bêtes à cornes. 1(17 mou­
tons, 403 porcs furent consignés 
aux maisons de salaison et 68 bêtes 
à cornes, 55 porcs furent manies 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Les transactions sur les deux 
marchés furent passablement acti­
ves. Les bêtes à cornes furent en 
bonne demande et les prix plus fer­
mes. Les prix des veaux étaient sta­
bles; ceux des moutons et agneaux 
sont demeurés élevés et les porcs 
ne subirent aucun changement.

Il n’y eut aucun bouvillon de 
choix; les meilleurs sujets offerts 
ont rapporté $11.00 ù $12.00; les 
moyens, $9.75 à $10.75 et les com­
muns légers $8.00 à $9.50. Les tau 
ves variaient entre $6.00 et $10.00, 
quelques-unes à $10.50, ayant haus­
sé de .25 sous. Les bonnes vaches 
de boucherie sc vendaient de $8.50 
à $9.25, quelques-unes à $9.50; les 
moyennes $7.25 à $8.50 et les com­
munes $6.25 et plus. Les animaux

de $5.00 à $6.00. Les prix des tau­
reaux étaient stables; les bonnes 
catégories se vendant de $8.00 à 
$9.00 et les communes $6.00 et plus.

Les prix des veaux variaient en­
tre $10.00 et $14.00; les veaux pe 
sauts furent difficiles â vendre, do 
$9.00 à $11.00. Les veaux d’herbe et 
les veaux de chaudière de qualité 
commune en lots mélangés étaient 
de $7.00 à $9.00.

Etant sur une base classifiée, les 
bonnes agnelles et les béliers châ­
trés ont rapporté $14.00; les béliers 
$13.00 et les communs $6. à $7.00. 
Un pourcentage considérable d’a­
gneaux vendus sur une base non 
classifiée ont rapporté $12.50 à 
$13.25. Les moutons, $3.00 à $7.00.

Les porcs de la catégorie A ont 
enregistré $17.75 et $17.65, la plu­
part $17.65. Les truies, $16.00 à 
$16.50 abattues.

valeurs à la spéculation intensive 
et sans discernement de ces derniè­
res séances et à la hausse du mar­
ché à des niveaux inconnus depuis
4 no*7
1 o** é •

Great Northern privilégié, Boe­
ing, Loew’s, Radio Corporation, U. 
S. Rubber, U. S. Steel, Schcnley, 
Baltimore & Ohio, Radio Keith-Or- 
pheum. Southern Railway et Beth­
lehem ont accusé des pertes.

La Bourse de Montréal

Les cours affichaient un peu d'ir­
régularité cet avant-midi à l'oufer- 
ture des cours à la place locale.

Dans le groupe des papeteries, M. 
& O. et Drydcn ont avancé, mais 
Donnacona et International ont ac­
cusé des reculs. Asbestos, parmi 
les industriels, a haussé tandis que 
Dosco “B”, Dominion Bridge et 
Marconi marquaient des pertes. 
Dans les services publics, Brazilian 
et Shawinigan se sont améliorés. 
Western Lumber, actif et à la haus­
se depuis quelque temps, s’est raf- 

d’hui à Wall Street. Le marché était j ferrai. Dans le compartiment des 
actif au début, mais les échanges se mines d’or à bon marché. Pandora, 
sont contractés vers l’heure du mi

La Bourse de New-York
New-York, 14 (P.A.) — Les acié­

ries, les transports ferroviaires et 
presque tous les groupes ont accusé 
des reculs fractionnaires aujour

tuunes et pius. Des animaux di. Celle baisse générale du mar- gains mais Sherriü-Gordc
de boucherie et de conserve étaientché est attribuable, selon les obser- \ ria et Beatrice ont reculé.

Û________  ...______ ______ __

Offre Oem.
Abena'.is .. . .. 13 15
Albany River . .. 37 40
Amal. Kirk .. 15 17
Amal Larder . • • • « .. 180 190
Alta .................. 36
Annamaque . .................... .. 11 13
Aurlando ............. .. 9 11
Barber Larder. nouv............... .. 6 8
Benzac............ .. 23 25
Bourl&maque .. 18 21
Brock Gold .. 14 16
Cayunt . ... .. 290 310
Cad. Goldfield ■ .»**••• . . 20 25
Chemtnls t e • « • • 29 —
Chlbmac. . ,............. 3 5
Cons. Chlboug ............. . 38 43
Comet.............. , . ........... a ■ 18 20
Courtmont ........... . . . 30 33
Dorbaska . . t , ( t . , . ........... 4 6
Do Santis . . . • ... 11 14
Dickenson .. ... 140 150
Dumtco .......... . .. 12 15
Donrand . . . . ... 20 25
Electra 1 t « a * * * • ... 12 14
Fontana .. ., .. ,24 25
Greenlee .... ... 30 32
Great Bend .. 1 a a . — 8
Glenoca .. .. ... 16 19
Quillet ............ » . . —* 24
Hoyle ... 25 27
Hugh Pam ,. , T , ... 16 19
Kenbay............ ... 49 52
Kamlac ___ ... 32 35
Lassie R L. 1 » - t • ■ ... 55 59
Lake Expanse . t 4 . a a • ... 12 14
La Salle ... 17 20
Lake Rowan ... 8 10
tjavallo ... , 9 11
Llngsldc .. 33
Major .......... ... M 16

57
McCualg ............. * . . . ee. 27 20
Martin Bird 16 'a
Mar. MoNellly 31
Nat. Malarttc , , r . . . . a ... 34 37
New Angerlta »♦*••• ... 22 25
New Ma’.artlc , t • a • a • 8 10
Norbeau ...100 115
OgaHkl . , . . . ... 30 32
Opem Cooper , , .................. ... 18 21
Obalska Lake - ; a . ... 37 41
Orplt • • • • ‘ <____ ... 12 15
Pam Canadian ... 13
Pas calls .... 1 » ■ » 4 ... 41 44
Pa yore t t........ ... 13 14
Pershing Man , T ... 4 a a ... 59 65
Pitt. .... . . .. 37 39
Presdor ... 6 8
Privateer . . -1 . t - ... 68 72
Quebec Man. ... 52 55
Rand Mr.], .. 19
Rainville ... ... 23 27
Renfort ... 8 10
Seventh Mal. 23
South Chib ... 10 12
Sovereign ... 32 34

! Starlight .. . ... 11 13
27

1 Wtngalt ... 20 23
t Young Dave . • a »##•••••*•• ... 27 30

Le temps a été relativement doux 
presque partout dans les provinces 
de l’Est au cours de la semaine et il 
est tombé de fortes pluies dans les 
Maritimes et de légères averses ail­
leurs. Le temps a été beaucoup 
plus froid et il y a eu plusieurs chu­
tes de neige dans les Prairies, tan­
dis qu’en Colombie canadienne, le 
temps était frais et incertain. La 
récolte des plantes-racines et des 
choux tardifs n’est pas encore ter­
minée dans quelques districts de 
l’Est, mais presque toutes les pom­
mes de terre sont sous abri. L’ile 
du Prince-Edouard semble être la 
seule province où il y a eu de bons 
rendements de pommes de terre 
tardives. Dans la plupart des au­
tres provinces, el spécialement dans 
le Québec et l’Ontario, la récolte 
tardive n’a pas été aussi bonne 
qu’on l’avait prévu. La demande 
est toujours forte dans toutes les 
réglons et l’offre est tout juste suf­
fisante pour les besoins, elle est mê­
me déficitaire dans quelques dis­
tricts. Il se fait des expéditions as­
sez soutenues des Maritimes, mais 
en quantité un peu plus faible. Les 
patates de cette province alimen­
tent une forte proportion de la de- 
mnade dans le Québec et l’Ontario 
et, dans quelques régions, les pro­
ducteurs qui avaient normalement 
un surplus pour l’expédition, sont 
obligés d’acheter des approvision­
nements pour leur propre emploi. 
L’offre est toujours très faible dans 
les provinces de l’ouest, spéciale­
ment en Saskatchewan. Les faibles 
expéditions de l’Alberta ont quel­
que peu soulagé la situation, mais 
l’offre est encore insuffisante. En 
Colombie canadienne, la demande 
est vive et les réserves en entrepôt 
sont inférieures à la moyenne à cau­
se des rendements moins abon­
dants. H se fait encore un emballa­
ge limité de pommes en Nouvelle- 
Ecosse et les rapports indiquent 
que la récolte déficitaire est assez 
bien colorée, mais il y a beaucoup 
de pertes à cause des dégâts causés 
par les insectes et les maladies. Il 
ne s’offre que très peu de pommes 
locales en gros ou au détail dans 
l’Ontario. La plupart des fruits de 
meilleure qualité ont été entrepo­
sés et les consommateurs achètent 
toujours directement des produc­
teurs. Les magasins de détail dans 
toute la province offre toujours des 
fruits en caisses de la Colombie ca­
nadienne. En Colombie canadienne, 
l’emballage diminue graduellement 
et l’on emballe surtout des Déli­
cieuses et aussi une certaine quan­
tité de Wincsap, Rome Beauty et 
d’autres variétés. Les oignons sont 
mis en entrepôt permanent dans 
l’Ontario et, en outre, il s’en expé­
die en quantité sur les marchés do­
mestiques et d’exportation. H ne 
reste qu’une proportion relative­
ment faible de la récolte de Colom­
bie canadienne à entreposer, et la 
plupart de réserves ont été vendues. 
La récolte de navets de table dans 
File du Prnice-Edouard est bien 
avancée et le rendement est bon. 
Dans l’Ontario, la plupart des na­
vets ont été récoltés et entreposés. 
La demande d’exportation est pas­
sable dans les deux provinces et les 
expéditions sont soutenues. L’offre 
«le tomates de serre augmente cons- 
tamment dans l’Ontario et la Colom­
bie canadienne; il se fait «les expé­
ditions par wagons de cette derniè­
re province sur l’Est, ainsi que de 
petites exportations sur les Etats- 
Unis.

fondeur le porphyre et rencontrer 
ensuite la zone minéralisée. Aux 
dernières nouvelles, il traversait 65 
pieds d'épais sulfpres. Ce qui pro 
longe de 150 pieds à l’ouest le mas­
sif de minerai et laisse libre l’ex­
tension dans cette direction.

A l’extrémité est de’cette section 
minéralisée, le 20e trou àa fourni 
des résultats analogues. La lon­
gueur du minerai n’atteint toute­
fois que 71 pieds, à cause de con­
ditions moins favorables. Le 31e 
trou, foré actuellement au-desspus 
du 20e, a déjà recoupé 230 pieds de 
carotte continue, très minéralisée 
en cuivre, zinc et fer sulfurés.

Par le sondage de ces deux trous, 
le massif de minerai ouest a main­
tenant une longueur minimum de 
400 pieds. Les deux extrémités sont 
ouvertes et la largeur et les condi­
tions s’améliorent en profondeur.
Heva-Cadillac Gold Mines Ltd

Toronto, 14. — Le sondage au dia­
mant à Heva-Cadillac Gold Mines, 
Ltd, a répéré le massif de minerai 
dans le mur de la faille Cadillac-Ma- 
lartic, sur une longueur de 1,200 
pieds. La teneur atteint $8.81 sur 
une largeur moyenne de 8.12 pieds. 
D’autres lentilles se rattachent à 
cette zone.

Deux séries de trous, à des pro­
fondeurs moyennes de 250 et 360 
pieds, sont maintenant terminées. 
11 reste à explorer l’extrémité ouest, 
soit 900 pjeds de formation favora­
ble. Voici les résultats: niveau de 
250 pieds, longueur de 1,000 pieds, 
largeur de 6.71 pieds et teneur de 
$7.76; niveau de 360 pieds, longueur 
de 1,400 pieds, largeur de 11.54 
pieds, teneur de $9.41; moyennes, 
longueur de 1,200 pieds, largeur de 
9.12 pieds et teneur de $8.81.

Ces rsultats font voir l’améliora­
tion quant à la longueur, à la largeur 
et à la teneur du minerai en profon­
deur. Un massif faillé suspend la 
continuité du minerai au niveau su­
périeur, mais les proportions de ce 
massif vont en diminuant en profon­
deur. Il semble que cetfe faille pour­
rait ne pas se faire autant sentir 
aux niveaux inférieurs.

On procède au nettoyage de l'em­
placement du puits à 3 comparti­
ments, le long de la voie principale 
du Nipissing Central Railway. La 
compagnie a demandé une voie de 
chemin de fer et un arrêt'à cet en­
droit.

y«p«-mvic aa a y 1 — uo *.pi |

on discerne clairement une orienta» 
lion à la baisse. Nos importations 
accusent une tendance analogue; 
leur valeur qui était de $128,134,- 
18(1 en août dernier a baissé à $122,- 
259.457 durant septembre. En sep­
tembre 1944 leur valeur était de 
$159,710,091; en septembre 1943, 
de $137,271,083“'et en septembre 
1942, de $126,344,012.

Pour les neuf premiers mois de 
l’année, la valeur des exportalions 
canadiennes s’établissait à $2,516.- 
965,859 en 1945, chiffre à compa­
rer avec ^$2,546,620,876 en 1944. 
Pour la même période, les importa- 
fions se sont chiffrées à $1,187,- 
769,521 eu 1945 et à $1,330,014,542 
en 1944.

Hugged Red Lake Mines
Les terrains de Rugged Red Lake 

Mines, compagnie récemment orga­
nisée au capital de 3,500,000 actions 
de $1 au pair, ont une superficie 
d’environ 700 acres et se trouvent à 
proximité de la propriété Rowan.

Dans un rapport en date du 27 
septembre, M. Colin A. Campbell, 
président de la compagnie, mention­
ne que les travaux préliminaires ont 
mis à jour trois zones rninéralisées. 
La première a été repérée sur une 
distance de 900 pieds et, durant le 
dynamitage, a donné l’or le plus 
gros qu iait été trauvé dans la ré­
gion; au nord et à l’est, la deuxième 
a été suivie sur une distance de 
quelque 600 pieds et a donné de l’or 
visible dans plusieurs tranchées; la 
troisième se trouve entre les deux 
autres, a une largeur de 6 5 8 pieds 
et est richement minéralisée.

D’après M. Campbell, la troisième 
zone semble avoir une largeur d’au 
moins 40 pieds et contient de l’arsé- 
nopyrite, de la galène et de la spha- 
lérite; dans la région c’est dans cette 
formation que se trouve l’or.

Les camps sont prêts pour l’hiver 
et les travaux de surface sont com­
mencés en prévision d’une campa­
gne intensive de sondage au dia­
mant.

Le commerce da ns la 
province de Québec

L'indice des ventes au détail en 
hausse de 7.8 en septembre — 
Notre commerce extérieur com­
prend entre 25 et 30% du com­
merce du Dominion

Bourse de Toronto
Toronto, 14 (P.C.) — Les gains 

prédominaient parmi les mines 
d’or et les industriels ce matin, à 
l’ouverture des cours à Toronto et 
les échanges se maintenaient à un 
bon niveau.

Brewers & Distillers ont haussé 
de IMs point, Canadian Wallpaper 
B a avancé dé IVj et des avance* 
fractionnaires sont apparues pour 
Labatt, Montreal Power et National 
Steel Car. Les pétroles de l’ouest 
montraient de la fermeté pour Ho­
me. Davies et Vermilata.

Dans la section des mines d’or, 
Hollinger, San-Antonio, Duquesne, 
Eldona, Donalda, Halliwell «t Jo­
liet ont marqué des gains. Osisko 
Lake a faibli de 5 cents et Elder de 
3. Les prix dans les métaux usuel* 
étaient inchangés et ferme*.

--------------------- ^4

Avis du consulat 
général de France

Nouvelle délimitation des circons­
criptions des consulats généraux
de France à Montréal et à Québec

Les limites des circonscriptions 
du consulat général de France à 
Montréal et du consulat général de 
France à Québec ont été rema­
niées et sont désormais les suivan­
tes:

a) circonscription consulaire de 
Mmitréal. (Consul général, M. Pier­
re Moeneclaey; consul chargé de 
la -chancellerie, M. Robert Alater- 
re),

1. La province d’Ontario.
2. La partie de la province de 

Québec bornée au nord par la li­
mite sud du comté d’Abitibi et à 
l’est par la limite nord-est du com­
té de Maskinongé, le lac St-Pierre, 
les limites nord-ouest et nord-est 
du comté de Nicolet et les limites 
nord-est et est des comtés d’Ar- 
thahaska, Wolfe et Compton.

b) circonscription consulaire de 
Québec. (Consul général, M. Paul 
Lorion).

1. Les territoires et comtés de la 
province de Québec bornés à 
l’Ouest par la limite est de la pro­
vince d’Ontario et au sud par la 
limite méridionale du comté d’Abi­
tibi, la limite sud-ouest du comte 
de St-Maurice, la limite sud-est du 
comté de Champlain et les comtés 
situés sur la rive droite du Saint- 
Laurent jusqu’à la limite sud-ouest 
des comtés de Lotbinière, Mégan. 
tic et Frontenac.

2. Les provinces de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, 
ITIe du Prince-Edouard et Pile du 
Cap-Breton.

3. Les Iles de la Madeleine, la 
Terre de Baffin.

L’agent consulaire de France à 
Toronto, M. Phillip Tuteur, relève 
du consulat général de France à 
Montréal.

L’agent consulaire de France à 
Halifax, M. Adrien Berenger, et 
l’agent consulaire de France à 
North Sydney, M. Eugène Benac, 
relèvent du consulat général de 
France à Québec. ^____

Clinique industrielle
au Windsor ce soir

Activités minières
East Sullivan Mines Limited

Les résultats des travaux encours 
sur la propriété d’East Sullivan Mi­
nes. Ltd, confirment l'opinion que 
le gros massif de minerai court 
vers l’ouest sous le porphyre felds- 
pathique et que ses proportions 
dans le secteur ouest s’accroissent 
en profondeur. Le gite, déjà carac­
térisé par ses dimensions et sa te­
neur appréciables, augmente nota­
blement et rapidement de volume.

Tels qile forés, les derniers trous 
à l’ouest sont; les 24e. 26e et 28e. 
Le premier a donné 92.5 pieds de 
minerai dont la section principale 
de 72.5 pieds contient 1.35% de 
cuivre. 8.41% de zinc et $1.47 d’or, 
soit une teneur globale de $11.01. 
Le porphyre fcldspathique trans­
gresseur a réduit la largeur. Les 
26e et 28e trous traversent presque 
uniquement du porphyre et il n’y a 
pas de minerai.

Afin de / recouper ie massif 150 
pieds plus creux, on a foré le 29e 
trou sous le 24e. Il a rapporté une 
racotte de 148 pieds contenant du 
cuivre et de l’or à $5.74 par tonne. 
Le 32e trou a été creusé verticale­
ment sur le même plan que le 28e, 
pour déterminer à 220 peds de pro-

Ventes au détail. — En septembre 
dernier, le commerce de détail 
dans la province de Québec, (com­
me d’ailleurs dans tout le Domi­
nion), a été très actif. L’indice des 
ventes du mois de septembre (sur 
la base 1935-1939 égale 100 et sans 
correction pour différence dans le 
nombre de jours d’affaires et pour 
les variations saisonnières) a étéj.' 
établi à 180.9, chiffre à comparer 
avec 173.1 pour septembre 1944 et 
154.4 pour septembre 1943. L’indi­
ce révisé pour aoûl 1945 a été fixé à 
177.1. La tendance du commerce 
de détail se maintient donc solide­
ment orientée vers la hausse.

Au cours de septembre, de gros­
ses augmentations sont apparentes 
dans les magasins à rayons, les vê­
lements (pour hommes, pour fem­
mes et pour la famille) et les chaus­
sures. Le rétablissement des démo. 
bilisés dans la vie civile a sûrement 
influé sur ces augmentations. D’un 
autre côté, i! y a eu dans la nourri­
ture el les restaurants une diminu­
tion attribuable partieliernent à la 
mise en vigueur du rationnement 
de la viande. Par rapport aux ven­
tes enregistrées durant le mois 
d’aoùt, on note également des dimi­
nutions dans les magasins géné­
raux. les bazars et les bijouteries.

Dans l’ensemble du Canada, l’in­
dice des ventes de détail pour les 
mois de septembre 1943, 1944 et 
1945 a été comme il suit: 157.2, 
178.1 et 187.2.

Ventes de gros — Comme le com­
merce de détail, le commerce de 
gros, en septembre, a fait oreuve 
d’une très grande activité. L’indice 
des ventes durant ce mois dans la 
province de Québec (1935-1939 
égale 100 et sans correction) s’est 
établi à 214.3, chiffre à rapprocher 
de 203.5. 179.1 et t79.8 pour les
mois de septembre 1944. 1943 et 
1942 respectivement. Les augmenta. 
lions les plus Importantes se sont 
manifestées dans les fruits el légu­
mes. les vêtements et la quincail­
lerie. Il y a eu diminution dans les 
épiceries.

Dans l'ensemble du Dominion, les 
nombres-indices des ventes de gros 
durant les mois de septembre 1942, 
1943, 1944 el 1945 ont été respecti­
vement de 178.9, 186.2, 205.4 et 
220.4.

Commerce extérieur du Dominion
Les exportations domestiques ca­

nadiennes, or exclus, se sont éle­
vées. en septembre dernier, à $220,- 
810,156. Au mois d’août, elles s’é­
taient élevées à $295.048,736; au

Ce soir, à 6 h. 30, au salon Rose 
de l'Iiôtel Windsor, sera tenue la 
première clinique industrielle or­
ganisée par le Service de coordi­
nation et l’information industriel­
le de la Chambre de commerce du 
district de Montréal.

A cette occasion, M. Philip-H. 
Kline, ingénieur industriel de 
Washington, sera le conférencier 
invité. M. Kline est bien connu de 
l’industrie américaine, pour la­
quelle il a organisé en bien des 
endroits des systèmes de contrôle 
administratif. Après des études 
d’ingénieur civil à Cooper Union 
Institute de New-York, il eut son 
premier emploi dans des usines 
de munitions durant la grande 
guerre numéro 1. 11 a suivi par la 
suite deux cours postscolaires 
d’administration industrielle et 
de génie. Dix ans à l’emploi de 
Electric Bond and Share Co., il 
remplit pour cette firme plusieurs 
situations-clés dans différents 
KtaMiaméricuius et à Mexico. Or­
ganisateur des travaux d'équipe­
ment de Tennessee Valley Authori­
ty, il a organisé le contrôle admi- 
liistratif de l’usine et de l’outilla­
ge. Durant la grande guerre numé­
ro 2, il fut attaché au vice-prési­
dent de l’usine de construction na­
vale dirigée par Dravo Corpora­
tion, entreprise qui emploie plus de 
11,006 travailleurs. Il est mainte­
nant ingénieur en chef de McKin­
ley Construction Go., de Washing­
ton. En plus de ces travaux, M. 
Kline s’est toujours occupé de 
(’organisation des relations indus­
trielles dans les entreprises indus­
trielles. il a préparé plusieurs pro­
gramme de bien-être pour les em­
ployés. de protection de la main- 
d’oeuvre, d'entraînement du per. 
sonnet.

Le sujet que M. Kline traitera ce 
soir s’intitule: “Contrôle adminis­
tratif”.

Le dîner commencera a 6 h. 30 
précises et la causerie de M. Kline 
est annoncée pour 7 h. 15

CANADA
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Cour de Magistrat
du District de Montréal
GREY INVESTMENT CORPORATION, 

corporation légalement constituée ayant 
.sa principale place d'affaires en le* 
cité et district de Montréal.

Demand ereese
contre

GERARD 8ALOIS, autrefois des cité e» 
district de Montréal et maintenant d» 
lieux Inconnus: Détendeur.

■ , , 1 T' et; ordonné su défendeur de compa-
mois de septembre 1944, a $204,. raltre dans le mois.
01!).!:>0 et durant septembre 1943. Aa>ntréai. le lue tour de novembre 1*4S. 
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A VIE SPORTIV
Le Verdun et 

le Concordia 
vainqueurs

Des scrprises étaient réservées 
aux amateurs qui assistent aux
i'outes de la Ligue Junior de Hoc- 
;ey car les deux ou trois mille 

personnes réunies hier soir, au Fo. 
rum, ont été témoins de deux jou­
tes intéressantes au cours desquel­
les les clubs Verdun et Concordia 
se sont affirmés supérieurs à leurs 
adversaires. Dans la joute initia­
le le Verdun a trimphé du Royal 
de Lome White par le compte de 
7 à 1 pendant que le Concordia 
l’emportait sur le Canadien, dans 
la finale, par 7 à 6. Par ces vic­
toires les deux clubs vainqueurs 
sont passés en première place, sur 
un pied d’égalité.

Le Verdun, habilement dirigé 
par Frank .Currie, a tout simple­
ment donne une leçon de hockey 
au Royal. Ce dernier club man­
quait les services de Fernand Gla- 
,du qui s’est aligné pour le Con­
cordia. On ne pouvait demander 
miuex des joueurs de Frank Cur­
rie car ils ont réellement affiché 
une belle tenue et ils ont démon, 
tré qu’ils pouvaient être considé­
rés comme une équipe difficile à 
battre.

Les trois lignes d’attaque du 
Verdun ont fonctionné à merveil­
le tandis que Roland Morrisseau, 
Edouard Read et Larry Ziedel ont 
été effectifs au possible sur la dé­
fensive. Gabriel Rocheleau a aus­
si affiché une belle tenue dans ses 
filets.

Roger Cabana et Jerry Cabana 
ont dirigé l’offensive des vain­
queurs avec chacun deux buts, 
tandis qu’Yvon Lefebvre, Tommy 
Sutherland et Gagnon ont été les 
autres compteurs. Roger Cabana a 
aussi obtenu une assistance, tandis 
qu’Yvon Lefebvre a été crédité de 
deux assistances.

Le Verdun a compté trois de ses 
points alors qu’il avait un joueur 
au pénitencier. N’eût été de la 
belle tenue d’Howie Harvey dans 
les filets du Royal, le compte au­
rait été plus élevé. Don Whalen a 
évité le blanchissage à son club 
en déjouant Roçheleau, quelques 
minutes avant la fin de la joute.

19 punitions ont été décernées 
par les arbitres Arthur Prince et 
Sybie Mundey. H y eut treize pu­
nitions mineures, cinq majeures et 
une punition de match pour mau­
vaise conduite.

Dans la deuxième joute, qui fut 
dénuée de rudesse, le Concordia a 
continué sa belle poussée, alors 
qu’il a infligé au Canadien, sa 
deuxième défatie consécutive. Ren- 
forci par la présence de Fernand 
Gladu, le Concordia a affiché une 
belle tenue pour battre le club de 
Wilf. Cude qui a ainsi subi sa 
troisième défaite en cinq joutes.

Raymond Laplante, qui en est 
à sa troisième saison avec le club 
de Sylvio Mantha, a affiché sa meil- 
leure tenue de la saison, alors 
q’il a compté trois points et obte­
nu deux assistance. Jacques Locas 
a aussi compté deux buts tandis 
que Jacques Richard et Fernand 
Gladu ont été les autres compteurs. 
Gladu a aussi été crédité de deux 
assistances.

La plus belle performance de la 
soirée a sans doute été offerte par 
Yvon Pépin, jeune joueur du Cana­
dien, qui a compté cinq points.

Howie Morenz Jr a été blessé 
au dos durant la première période 
et il n’a pu revenir ua jeu durant 
les deux autres périodes. 

Composition des équipes:
PREMIERE PARTIE

VERDUN: Rocheleau; Morrisseau, 
Ziedel; Lefebvre; R. Cabana et Su­
therland; substituts: Jodoin. Ga­
gnon, J. Cabana, Read, McArdie, 
Chippendale et McKissock.

ROYAL: Harvey; Mott, Toohey: 
Bélanger; Moore et Hay; Del Vec­
chio, Trépanier, Kurz. McParland, 
Manastersky, Krampovich, Whalen 
et Denis.

Arbitres: Mundey et Prince. 
Première période

1. Verdun, J. Cabana............ 4.35
2. Verdun, Gagnon................ 8.25

Punitions: Ziedel, Read, Touhey, 
Ziedel et Manastersky, majeures.

Deuxième période
3. Verdun, R. Cabana • • • 1.32
4. Verdun, Cabana.......
5. Verdun, Sutherland.7.23 
6. eVrdun, Lefebvre 11.45

Pun.: Toohey, McKissock. Ma­
nastersky et Read.

Troisième période
7. Verdun, J. Cabana......... . 0.57
8. Royal, Whalen.................. 6.25

Pun.: Sutherland, R. Cabana, J. 
Cabana, Zeidel, Morrisseau. Del- 
Vecchio, pun. maj.: Toohey, ma­
jeure et joute pour inconduite.

DEUXIEME PARTIE
CONCORDIA: Martin; Loiselle et 

Pilon; Gladu; Laplante et Richard; 
Ménard, Locas, H. Bourgie, Duran- 
ceau, Bernaquez, Auger, Paradis, A. 
Bourgie et David.

CANADIEN: Scurrah; Legns et 
Bonin; Pépin; Berthel et Morenz; 
Sarrabournet, Hayden, Denny, Fi- 
lion, Cameron, Laplante, Perron et 
sewton.

Arbitres: Mundey et Prince. 
Première période

1. Canadien, Berthel........... . 13.52
Punitions: Richard et Loiselle.

Deuxième période
2. Concordia, Laplante-1.03
3. Concordia, Richard......... 6.50
4. Concordia, Laplante 6.31
5. Canadien, Pépin 8.55
6. Canadien, Pépin.......... 10.22

Punition: Paradis.
Troisième période

7. Canadien, Pépin...0.51 
8. Concordia, Locas.. '.•teoeteft* • 1.51
9. Concordia, Gladu.,.......... 9.18
10. Canadien, Pépin......... .. 10.24
11. Concordia, Laplante. 10.35
12. Concordia, Locas.10.36 
13. Canadien, PépinJ,a-.w(.HU 13.56 

Aucune punition.

Le vainqueur 
aura un match 
de championnat

Yvon Robert et Félix Miquet ré­
clament un autre match de cham. 
pionnat contre Bobby Managoff et 
tous deux sont confiants de l’em­
porter sur le lutteur américain 
aussitôt qu’ils auront l’occasion de 
revenir dans l’arène avec le mo­
narque des poids lourds. Leurs 
prétentions sont peut-être justifia­
bles mais le promoteur Ed. Quinn 
a voulu faire une sorte de con­
cours éliminatoire et c’est pourquoi 
ce soir nous aurons l’avantage d’as­
sister à un match entre l’athlète 
canadien-français et le champion 
d’Europe et le vainqueur sera en­
suite appelé à disputer la victoire 
et le titre à l’athlète de Chicago.

Les fervents de la lutte qui se 
basent sur la vitesse et l’agilité 
pour triompher, favorisent Yvon, 
mais, par contre, ceux qui croient 
que la force anéantira la rapidité, 
concèdent déjà le triomphe au bril­
lant champion de France.

Toutefois, si l’on en juge par la 
bataille que se sont livrée Miquet 
et Managoff, le Français sera pro. 
bablement favori pour capturer 
les honneurs ce soir. On se sou­
vient que la loi du couvre-feu per­
mit au champion mondial de con­
server son titre et si le match avait 
été de 2 chutes de 3 à finir, Miquet 
aurait sans doute détrôné l’habile 
athlète de Chicago. Par contre, les 
amateurs qui furent témoins du 
combat Robert-Managoff la semai­
ne dernière ont certainement re­
marqué que l’étoile montréalaise a 
donné beaucoup de fil à retordre 
au champion, et n’eût été une 
mauvaise décision de l’arbitre Dan 
Murray, le résultat aurait été pro­
bablement différent.

Fred Carone, un nouveau venu de 
la Côte du Pacifique, en viendra 
aux prises avec Frank Valois dans 
la semi-finale. Carone est considé. 
ré comme un gladiateur qui ne se 
gêne pas pour user de brutalité en­
vers son rival, mais sa tâche ne 
sera pas facile, car les amateurs 
locaux savent très bien que Valois 
n’est pas le type qui aime se faire 
malmener, spécialement par un 
athlète qui en sera à sa première 
apparition au Forum, ce soir. De­
puis sa sortie des forces armées, 
Valois a remporté une belle série 
de victoires et espère bien conti­
nuer sa marche triomphale aux dé­
pens du Californien.

Dans une autre rencontre, le 
Polonais-Américain, Henry Kulka- 
vich, se mesurera contre Les Ryan, 
ancienne étoile de football de 
l’université Fordham. Ce sont 
deux lutteurs qui se spécialisent 
dans les tactiques illégales et on 
peut être assuré que l’action ne 
manqera pas durant ce match.

Il passe outre 
aux protestations

New-York, 14 — A. B. Chandler, 
haut commissaire du baseball orga­
nisé, a refusé de reconnaître le pro­
têt logé par les Negro National et 
American Leagues, au sujet de la 
façon dont Branch Rickey, prési­
dent des Dodgers de Brooklyn, a 
mis sous contrat le nègre Jackie 
Robinson, qui doit porter les cou­
leurs des Royaux de Montréal, de la 
ligue Internationale, la saison pro­
chaine.

Chandler, qui fut élu au poste de 
commissaire par les directeurs du 
baseball organisé et qui est payé 
par les deux ligues majeures pour 
remplir ses fonctions, n’a aucune 
autorité légale sur Mes circuits des 
Noirs. Chandler a déclaré qu’il 
avait reçu le protêt de ces deux li­
gues de Nègres, mais qu’il n’est pas 
en position pour prendre une déci­
sion à ce sujet. .

“Nous ne protestons pas du fait 
que des joueurs noirs signent des 
contrats pour évoluer dans le base­
ball organisé”, ont déclaré le Dr J. 
B. Martin et Thomas Wilson, prési­
dents des circuits en question, dans 
une lettre au haut-commissaire. 
“Nous sommes fiers de voir que 
quelques-uns de nos joueurs ont la 
chance de se faire valoir parmi les 
Blancs, mais nous protestons con­
tre la manière employée par M. 
Rickey”.

“Nous croyons que les clubs des 
circuits noirs dépensent tant de 
grosses sommes d’argent pour dé­
velopper leurs joueurs, qu’ils de­
vraient être approchés 
par ceux qui veulent acqué­
rir les services d’un de leurs 
hommes. Nous sommes d’avis 
que c’est le seul moyen qui peut 
permettre à ces ligues de continuer 
d’opérer.” Les officiels de ces deux 
ligues ont logé leur protêt auprès de 
Chandler, vendredi dernier, après 
qu’ils eurent tenu une assemblée 
ici, puis ils ont envoyé la lettre au 
commissaire, hier.

Match à finir
au St-Jacques

Paul Lortie défendra de nouveau 
son titre demain soir au marché St- 
Jacques, celle fois contre George 
Cagney, de Québec, et les amateurs 
apprendront avec plaisir qu’il leur 
sera possible d’assister à un com­
bat où il y aura un gagnant. En ef­
fet, Lortie et Cagney se disputeront 
un combat de 2 de 3, à finir, et afin 
que les lutteurs ne sc voient pas 
obligés d’arrêter le combat à cause 
de la loi du couvre-feu, par exem­
ple, la finale sera offerte avant la 
semi-finale, ce qui plaira certes à 
tous les amateurs présents.

En plus de la finale pour le 
championnat, on assistera à un au­
tre fameux combat dans la sem-fi- 
nale quand les bouillants lutteurs 
que sont Jean Pusie et Legs Lange- 
vin engageront la lutte. Dans le 
combat spécial, Bob Lortie dispute 
ra la victoire à Mike üemetre. En 
fin, dans la préliminaire, ce sont 
Bob McNab et Eddy Ben Jackson 
qui seront les adversaires en lice, 
le tout formant une «utre excellen­
te soirée de luttes

Les Cataractes 
visiteront le 

club Québec

Deux parties sont à l’affiche 
pour ce soir dans le circuit de la 
Ligue Sénior de Québec et ces deux 
rencontres ne sont pas sans susci­
ter de l’intérêt et nombreux seront 
les amateurs qui seront témoins de 
ces joutes disputées à Québec et à 
Ottawa. Dans la Vieille Capitale les 
Cataractes seront aux prises avec 
les As de Québec pendant qu’à Ot­
tawa ce seront les clubs Hull et Sé­
nateurs qui se disputeront les hon­
neurs de la victoire.

Les As n’ont pas goûté leur dé­
faite de 2-1 subie dans la ville de 
l’Electricité, jeudi soir dernier, et 
ils ont prouvé qu’ils étaient bien 
décidés à connaître leur part de 
succès dans le circuit Slater en bat­
tant les Braves de Valleyfield 6-2 à 
Valleyfield même, dimanche. Les 
joueurs de Cook sont bien décidés 
non seulement à vaincre les Cata­
ractes mais aussi à les écraser. On 
devrait donc assister à une joute 
enlevante au possible à Québec ce 
soir. Les Cataractes viennent de 
remporter 4 victoires consécutives 
et .ils entendent bien ne pas arrêter 
en si bon chemin. Les As seront au 
grand complet avec Gruhn dans 
leurs rangs et les Cataractes, eux, 
aligneront encore leur fameux jeu­
ne gardien, Cotnoir, et deux nou­
veaux joueurs: Marcel Filion, frère 
de Bob, et Earl Russell.

A Ottawa, les Volants de Robert 
Guertin n’ont pas encore connu la 
victoire en 6 joutes. Ils sont déci­
dés à remporter leur premier suc­
cès ce soir. Les Sénateurs voudront 
l’emporter eux aussi car ils vien­
nent de subir deux défaites consé­
cutives contre le Shawinigan et le 
Royal, et leurs partisans demande­
ront mieux que cela ce soir. Lors 
d’une première rencontre, les Séna­
teurs eurent raison des Volants par 
6-5, mais ils ne l’emportèrent qu’a- 
près une période supplémentaire.

Ici à Montréal, le Royal, toujours 
invaincu, a continué à s’entraîner 
en vue de sa prochaine joute, de­
main soir, à Shawinigan. Carlin a 
confiance que ses joueurs l’empor­
teront à nouveau contre les Cata­
ractes mais comme ils ont dû ba­
tailler durement, la dernière fois, 
l’emportant en supplémentaire, en 
comptant 3 buts, les Royaux ne 
veulent, prendre aucune chance 
inutile et s’entraînent quotidienne­
ment afin d’être en bonne condi­
tion. Il est tout probable que le po­
pulaire Paul-Marcel Raymond por­
tera les couleurs du Royal à Shawi­
nigan demain soir.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER bi,.

Ligue Junior:
Verdun 7, Royal 1 
Concordia 7, Canadien 6.

CE SOIR
Ligue National*:

Canadien à Toronto.
Ligue Américaine:

Indianajpolis à Buffalo. 
Saint-Louis à Hershey.

Ligue Senior:
Shawinigan à Québec. 
Ottawa à Hull.

POSITION DES CLUBS
Ligue Nationale

J. G. P. N. P. C. Ps
Chicago ... 7 5 2 0 33 27 10
Canadiens . 6 4 2 0 26 20 8
Détroit .... 6 4 2 0 20 9 8
Boston .... 7 3 3 1 25 27 7
Rangers ... 6 2 4 0 13 22 4
Toronto ... 8 1 6 1 16 30 3

Ligue Américaine
(Division est)

Hershey ... 12 7 2 3 34 26 17
Buffalo .... 11 6 4 1 55 39 13
Providence . 13 4 8 1 40 54 9
N.-Haven .. 13 2 9 2 34 60 6

(Division ouest)
Indianapolis 11 8 1 2 64 28 18
Pittsburgh . 12 7 4 1 56 43 15
Cleveland .. 11 3 5 3 37 48 9
St-Louis ... 11 3 7 1 30 54 7

Ligue Senior: 
Royals .... 8 7 0 1 46 24 15
Shaw’gan . 7 4 3 0 28 32 8
Ottawa .... 6 3 3 0 23 23 6
Valleyfield . 6 2 3 1 25 30 5
Québec .... 5 2 3 0 18 13 4
Hull ...... 6 0 6 0 21 36 0

Ligue Junior 
Concordia. • 4 2 1 1 24 21 5
Verdun. . • 4 2 1 1 21 15 5
Canadien. . 5 2 3 OsË» 23 4
Royal. ... 2 1 1 0 4 7 2
National « » 2 1 1 0 12 10 2

Le Canadien 
est confiant de 
vaincre les Leafs

Le gérant Tommy Gorman a reçu 
un appel téléphonique de Dick Ir­
vin, lui annonçant l’arrivée des Ha­
bitants dans la Ville-Reine en vue 
de la joute de ce soir dans les sé­
ries de la ligue Nationale de hoc­
key, la seule â l’affiche dans le cir­
cuit du président Dutton. Le pi­
lote du Bleu-Blanc-Rouge a annoncé 
que ses hommes sont en excellente 
condition physique et bien déter­
minés à l’emporter sur les proté­
gés de Happy Day. Une victoire 
pour le Tricolore ce soir permet­
trait au club montréalais de mon­
ter en première place dans la cour­
se au championnat, sur un pied 
d’égalité avec les Eperviers de Chi­
cago.

Dick Irvin a déclaré que Billy 
Reay ne pourra prendre part à la 
joute de ce soir car le médecin du 
club a suggéré d’accorder quelques 
jours de repos au joueur de centre 
afin de lui permettre de se remet­
tre complètement de sa blessure. 
Reay pourra s’aligner avec les Ha- 
libtants jeudi soir, à Montréal, alors 
que le club montréalais recevra, 
pour la première fois cette saison, 
la visite des Rangers de Lester Pa­
trick.

Les Canadiens aligneront donc le 
même club qui a triomphé des 
Bruins de Boston, au Forum, et qui 
a subi la défaite à Détroit, contre 
les Ailes-Rouges, dimanche soir. 
Les Habitants auront donc neuf 
joueurs d’avant, cinq joueurs de dé­
fense et le gardien de buts, Bill 
Durnan, en uniforme ce soir. I] se 
pourrait fort bien donc, que Glen 
Harmon ou encore, Kenny Reardon 
soit employé comme joueur d’avant 
tandis que Mike McMahon repren­
drait son poste à la ligne bleue.

Les Canadiens ont filé vers To­
ronto après leur joute à Détroit di­
manche soir et ils ont pu pratiquer 
sur la glace du Garden, hier. Mau­
rice Richard souffre encore de «on 
pied — il a dû le faire lancer hier 
— mais il sera à son poste ce soir 
et voudra certes aider les siens à 
remporter la victoire sur les Leafs. 
Ces derniers jouent toujours par­
dessus leur tête, contre les Cana­
diens, spécialement à Toronto, c’est 
dire donc que les joueurs d’Irvin 
devront batailler jusqu’à la limite 
s’ils espèrent tirer une victoire du 
sac ce soir. Dick Irvin a déclaré, 
par téléphone hier que ses gars 
étaeint bien décidés à l’emporter et 
qu’il est lui-même fort confiant de 
la victoire.

La joute de ce soir entre les Cana­
diens et les Leafs, à Toronto, est 
la seule joute à l’affiche dans la Na­
tionale. Demain, par contre, deux 
importantes joutes seront au pro­
gramme dans le circuit Dutton. Cel­
le qui intéressera le plus les ama­
teurs locaux est celle qui verra les 
Canadiens en lice contre les Ran­
gers, au Forum. Les Rangers en 
seront alors à leur première visite 
de la saison ici et le club de Les­
ter Patrick et Frank Boucher, le 
plus faible dans la Nationale l’an 
dernier, est réputé beaucoup plus 
puissant cette saison.

H est vrai que les Rangers ali­
gnent un club fort différent de l’an 
dernier avec, cette saison, Jim Hen­
ry, Chuck Raynor dans les buts, 
Patrick, Colville, Heller et Moe à la 
défense, *t avec Shibicky, Watson, 
Leswic), Goldup, Brown, De Marco, 
Laprade et autres à l’avant.

Beau Jack contre 
Willie Joyce

New-York, 14. — Beau Jack, d’At­
lanta, Géorgie, et Willie Jovce, de 
Gary, Indiana, ont signé des con­
trats pour une rencontre de dix 
rondes qui sera disputée au Madi­
son Square Garden le 14 décembre.

Le dernier combat de Beau Jack 
fut un combat ne mettant pas le 
titre en jeu contre Bob Montgomery, 
de Philodalphie, qui lui avait au­
paravant enlevé le championnat du 
monde, lors d’une séance de boxe 
pour l’emprunt de la victoire en 
août 1944. H fait actuellement un 
retour après avoir été licencié par 
l’armée.

Combat de dix rondes
au Royal Albert Hall

Londres, 14 —Eddie Phillips, an­
cien champion poids rai-lourd de 
I empire britannique, a signé un 
contrat, s’engageant à rencontrer le 
boxeur français, José Ricoll, dans 
un combat de 10 rondes, le 27 no­
vembre.

Cette rencontre sera disputée au 
Royal Albert Hall et ce sera la pre­
mière fois que Ricoll livre un com­
bat en Angleterre.

La première 
partie jouée à 

St-Hyacinthe
Les amateurs de hockey de Saint- 

Hyacinthe auront l’avantage d’as­
sister à l’ouverture de la saison de 
la ligue Provinciale du président 
Ernest Comte, car c’est à cet en­
droit que se fera, samedi soir pro­
chain, l’inauguration de ce popu­
laire circuit qui a cessé ses acti­
vités durant la guerre à cause du 
grand nombre de joueurs qui com­
battaient sous les drapeaux.

C’est le club Sherbrooke qui de­
vait visiter les Saints, à l’occasion 
de l’ouverture, mais à cause de cir­
constances incontrôlables, les Red 
Raiders ne pourront se mettre à 
l’oeuvre avant une dizaine de jours 
encore.

La population de Saint-Hyacin­
the assistera sans doute à une ma­
gnifique joute, samedi, car l’ins­
tructeur des Saints, Laurent La- 
framboise, compte sur des joueurs 
de fort calibre. Les Rapides, de 
leur côté, sont maintenant pilotés 
par le rusé Paul Haynes, qui est à 
former un club qu’il espère voir 
remporter le championnat du cir­
cuit Comte cette saison. Incidem­
ment, les deux mêmes clubs, Saint- 
Hyacinthe et Lachine, seront de 
nouveau aux prises le lendemain, 
dimanche, cette fois à Lachine, 
alors que les Rapides ouvriront 
leur saison sur leur propre patinoi­
re devant an aréna rempli à capa- j 
cité.

La ligue Provinciale, qui rc- ! 
prend ses activités après plusieurs I 
années d’inactivité, dû à la guerre, ' 
est confiante de connaître une sai­
son fructueuse, et nul doute qu’avec 
les clubs Saint-Hyacinthe, Lachine, 
Drummondville, Victoriaville, Sher­
brooke et Cornwall en lice, on re­
vivra constamment la fameuse ri­
valité qui régnait entre les clubs de 
la ligue Provinciale dans le passé et 
l’on assistera à de fameuses joutes 
une fois de plus. Les arbitres, pour 
samedi et dimanche, à Saint-Hya­
cinthe et à Lachine, seront le po­
pulaire Bob Barrette ef le bien con­
nu George Mail inson.

Combafs d'hier soir 
aux Etats-Unis

New-York, Jake Lamotta, 165, 
New-York, met hors de combat 
Coolidge Miller, 164, Brooklyn (3).

White Plains, N.Y. — Eddie Mur­
phy, 138, New-York, gagne par mi­
se hors de combat technique con­
tre Freddy Bernard, 139, Akron, O. 
(3).

New-York. — Danny Kapilow, 
143Vi, New-York, met hors de com­
bat Henry Jordan, 147^, Philadel 
phie, (3).

Elizabeth, N.-J. — Joe Curcio,
153, Newark, N.-J., gagne aux 
points sur cpl Fritzie Zivic, 152, 
Pitttsburgh, (10).

Kansas City. — Major Jones. 145, 
Kansas City, l’emporte sur Bobby 
McIntyre, 143, Détroit (8).

Hartford, Conn. — Dennis Brady, 
120, New-York, met hors de combat 
John Armstrong, Toronto. 126, To­
ronto, (1).

Lucky Lima, 139, Fall-River, bat 
Steve Belluc, 137, Toronto, (6).

Jersey City, N.-J. Johnny Ryan, i 
153%, Détroit, obtient la décision ; 
sur Pat Giordano, 152%, Montréal, : 
(10).

Troy, N.Y. — Julie Gross, 156, 
Brooklyn, met hors de combat Tony 
Marchand, 159. Montréal (4),
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L'inauguration
le 23 novembre

La ligue junior Mont-Royal fera 
l’inauguration de sa saison le ven­
dredi, 23 novembre, à l’arena de 
Lachine, alors que les Wing Whee­
lers, de Mickey Hennessy, cham­
pion de l’an dernier, s’attaqueront 
au club Lachine dans la première 
joute à l’affiche pendant que les 
Fils d’Italie en viendront aux pri­
ses avec le Saint-Paul, dans la 
deuxième joute an programme.

Le président Alcide Gagnon a 
déclaré hier que la ligue Mont- 
Royal offrira un programme double 
chaque vendredi soir, à Lachine, 
au lieu de donner trois parties 
d’une heure chacune. La ligue tien­
dra une assemblée vendredi, à 8 h. 
30, à l’arena de Lachine, alors que 
les directeurs de la ligne et les ins­
tructeurs des clubs seront présents.
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Avant-propos aux travaux du congrès 
1945 — R. Manette; Lee aspects sociologi­
ques ds l'évolution du travail agrlcol* — 
R- P. G.-M. Bélanger, OP.; Essai sur le 
mods de mise en valeur des exploitations 

1 agricoles québécoises — R. Manette; La 
question agraire dans le monde contem­
porain — Roger Picard; La distribution 
écologique des productions horticoles com­
merciales aux Etats-Unis et au Canada — 
Dr L. Bourque; Lev conditions de l'agri­
culture — Dr P. Dansereau; Les facteurs 
héréditalrss ds production ches Iss bovins 
laitiers — M. loubert; La notion du type 
en industrie animale — A. Ouoliet; L'éco­
le d’apprentissage horticole du Jardin bo­
tanique de Montréal — S. Vincent; La 
culture du ris au Brésil — Luis Guima- 
raes, Junior. Chroniques, etc.
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14 novembre 1945Montréal, mercredi LE DEVOIR

Les conférences
Le travail accompli par les députés du Bloc à la 

dernière session de la Législature — Causerie de 
M. André Laurendeau — L'énergie atomique — 
La vie universitaire française sous l'occupation — 
Problèmes et projets, causerie de M. Camillien 
Houde — Les chemins de fer — Un public bien 
renseigné, la meilleure sauvegarde pour le système 
d'entreprise privée

Dans une causerie qu'il pronon­
çait dimanche dernier à la radio, 
sous les auspices du Bloc populaire 
canadien. M. André Laurendeau, 
chef provincial du Bloc el député 
de Laurier à la Législature provin­
ciale, a continué la revue de la der­
nière session et donné quelques ré­
cits sur le travail accompli par les 
membres de son parti. j

Le chef provincial a souligné 
quelques interventions et particu­
lièrement celles en faveur de la gé­
néralisation des congés payés aux 
travailleurs du Québec. A ce sujet, 
il cite l’intervention de M. Ovila 
Bergeron, député du Bloc pour le 
comté de Stanstead, qui a inscrit 
une motion tendant à faire accor­
der à tous les ouvriers de la pro­
vince, chaque année, des congés 
payés d’au moins une semaine.

M. Bergeron avait alors rappelé 
la nécessité des loisirs; les ouvriers 
sont des hommes comme les autres, 
il leur faut une délentë. Cela est 
vrai, surtout dans nos usines mo­
dernes, où le travaif souvent mo­
notone, mais épuisant pour les 
nerfs, exige un repos moral comme 
physique. Une semaine c’est un mi­
nimum, il faudrait quinze jours, 
mais commençons par le commen­
cement. Une semaine de congé 
payé, de la part du patron, cela re­
vient à augmenter le salairè de 2

Entraient aussi dans cette catégo­
rie la loi provinciale des allocations 
familiales, celle en faveur du drai­
nage des terres, etc. Il m’est malheu­
reusement impossible en 15 minutes 
d’y accorder plus de temps.
L'Hydro-Québec

Dans la troisième catégorie, M. 
Laurendeau place les lois franche­
ment mauvaises. Méritent ce juge­
ment la fameuse “taxe de luxe”, 
l’abolition île la Commission d’assu­
rance-maladie, la nouvelle loi des 
élections et la “loi modifiant la loi 
de la Commission hydro-électrique 
de Québec”.

Cette dernière loi, dit M. Lauren­
deau, est une aggravation d’une loi 
libérale dont le principe était bon, 
mais dont plusieurs modalités 
étaient détestables.

1. —Nous reprochons d’abord au 
gouvernement sa présentation à la 
fois trop hâtive et trop tardive d’une 
loi capitale.

2. —La loi Godbout ne prenait pas 
le problème par le bon côté; au lieu 
de commencer par étatiser un pou-

Sous le régime de la terreur, la 
première chose qu’on a faite a été 
de fixer un rationnement extrême­
ment faible. C’est à peine si on 
nous donnait la moitié de ce qui 
est nécessaire pour vivre seulement. 
Le rationnement était faible en 
quantité mais surtout en qualité. 
Tous les aliments de protection 
étaient enlevés. Le résultat vers le­
quel tendaient les Allemands a ra. 
pidemènt été atteint. Il fallait ava­
chir le peuple français! C’est ce qui 
est arrivé. Les gens mal nourris, ne 
pouvaient dégager l’énergie néces­
saire pour accomplir leur travail. 
L’après-midi, surtout, les accidents 
de travail se multipliaient. Ces 
conditions existaient non seulement 
dans l’industrie mais aussi chez les 
étudiants. Il leur était impossible 
de donner physiquement un plein 
rendement dans leurs études. 11 en 
était de même pour les professeurs. 
Le ravitaillement en chauffage 
étant à peu près nul, les étudiants 
devaient garder leurs paletots en 
classe. Impossible d’écrire ou dans 
les laboratoires, de manier les 
éprouvettes, car on avait les doigts 
gelés.

M. Prat a ensuite parlé de la fa­
meuse zone dite “libre”. Cette zone, 
même avant son occupation, a tou­
jours été sous le contrôle allemand. 
Dès les premiers jours après la 
chute de la France, on voyait se 
promener dans les rues de Marseil­
le des officiers revêtus de la ca­
pote verte. Ces Allemands, formés 
en commissions, se tenaient dans 
les ports et surveillaient tous les 
navires qui entraient ou sortaient. 
Une cargaison qui entrait en Fran­
ce était réquisitionnée à 80% pour 
l’Allemagne même et le reste pris 
par les occupants du pays. C’est di­
re qu’il ne restait pas grand-chose 
aux Français.

Malgré toutes les difficultés qu il 
v avait à se maintenir vivant, la vie 
intellectuelle n’a pas cessé. Les

lion. Le problème de la fixation de 
l’indemnité était mal posé; c’était là 
aussi une complication extrême, un 
manque de clarté touchant les points 
essentiels; disons-le carrément, 

pour cent. Par ailleurs, un homme i c’était un calcul politique. M. (îod-

voir producteur, il s’emparait de la ___
Montreal Light, Heal and Power, qui sociétés locales de savants ont corn 
est surtout un réseau de distribu- tinué de se réunir clandestinement

reposé et satisfait travaille mieux: 
le patron y gagnerait.

Devant le plaidoyer de M. Berge­
ron. MM. Duplessis et Godbout se 
sont déclarés d’accord... en prin­
cipe. La motion a été acceptée à 
l’unanimité. Mais le gouvernement 
ne parait pas s’en être inspiré par 
la suite. Les congés payés doivent 
être généralisés, nous continuerons 
la lutte pour les obtenir. #

Au sujet des lois de l’Union na­
tionale. au nombre de 70. M. Lau­
rendeau les divise en trois eatégo- 
rie^: lo. les meilleifrcs lois de 1945 
exiles dont nous avons approuvé 
l’essentiel; 2o, les lois qûi pou­
vaient être bonnes par leur princi­
pe. mais auxquelles l’imprécision 
enlevait toute valeur, et 3o, les lois 
franchement mauvaises.

Le chef provincial du Bloc dit 
nu’il a été heureux de reconnailre 
les bons nroiets du gouvernement. 
“Reconnaître” est le mot Juste; 
presque .tous ils s’inspiraient du 
programme du Bloc, et rendaient 
ainsi hommage aux 200.000 élec­
teurs que les vieux partis ont per­
du et cru’ils seraient bien aise de re­
prendre. Parmi ces lois, M. Lau­
rendeau signale celles qui pour­
voyaient à l’électrification rurale, 
à Radio-Québec, à la taxation sco­
laire et municipale et à l’apprentis­
sage. Quand nous étions en présen­
ce de pareilles lois, continue M. 
Laurendeau, nous en approuvions 
franchement le principe, ouittes à 
suggérer certaines modifications 
pour les améliorer. C’est dire que 
nous présentions des amendements. 
En to'd. nous avons proposé 22 
amendp’r>eot«. La Chambre en a 
adooté 10. C’est dire one le Bloc a 
participé activement à la législa­
tion.
Radio-Québec

Au su!Pf de Radio-Québec, le chef 
provincial déclare que “nous nous 
inouiétons vivement de la façon 
dont le principe sera appliqué. Cet- 
t>‘ loi, dit le chef provincial du 
Bloc, donne tous les pouvoirs au 
gouvernement c’est-à-dire au parti 
nu pouvoir. L’office restera sous la 
dépendance immédiate et person­
nelle du premier ministre. Au lieu 
de l’organisme libre, indépendant, 
impartial ou’il faudrait à la tète 
d’une pareille entreprise, nous ris- 
ouons d’avoir une créature politi- 
nue. une marionnette mie les partis 
au Pouvoir feront danser à leur 
gofit. Il y a plus, continue M. Lau­
rendeau. La prèsenle loi est prinri- 
r>nlpment une loi d’expropriation. 
L’office, c’est-à-dire le gouverne- 
r'ent, peut s’emparer des postes 
P'’vé« de radio. Il se trouve que les 
rrncloaux postes de la province 
poonrUennent aux propriétaires 
des principaux quotidiens. On voit 
miel moyen de pression, pour no 
nas dire d^ chantage, une telle loi 
peu* constituer aux mains d’un 
(.No' ()p narU.

Plus loin. M. Laurendeau dit une 
e ministère Duplessis ne semble 

pas pressé de mettre Radio-Québec 
au inonde, puisou’elle n’est pas en­
core sortie des limbes administrati­
ve-.

Phis loin, M. Laurendeau dit:
“Au cours de la session, le minis­

tère de l’Union Nationale a présenté 
à la deputation un grand nombre de 
toise dont le vague et l’imnrécision 
paraissaient les qualités dominan­
tes”. Le chef du Bloc cite la “Loi 
concernant l’amélioration de la voi- 
riç provinciale”. Il dit qu’en quatre 
ans, le ministre de la Voirie pourra 
dépenser 30 millions de dollars 
pour arrêter et exécuter un plan 
d’ensemble. En quoi consistera ce 
plna? Quels comtés seront particu- 
ièrement favorisés? Le système 
*era-t-il ralionel? Nous n’en savons 
: ien. Le député est invité à voter, les 
veux fermés, une loi qui équivaut à 
.m blanc-seing.
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bout se disait visiblement: “Si je 
suis réélu, je me débarrasserai de ce 
problème comme je l’entendrai, au 
début de la Législature. Si je suis 
battu, mon successeur se débrouille­
ra comme il pourra’. Il tendait une 
sorte de guet-apens à son successeur.

3—M. Duplessis est tombé dans ce 
guet-apens. Sa loi aggrave les fautes 
du régime précédent.

4.—L’étatisation de la Montreal 
Light, Heat and Power ne servira 
fias à abaisser les taux. Les profits 
de l’entreprise ne retourneront pas 
sous une forme ou sous une autre au 
petit consommateur d’électricité, 
ils iront gonfler les ressources de la 
province. , , .

De ces quatre mois passes a Que­
bec, nous avons rapporté une con­
viction plus profonde de la néces­
sité de notre mouvement, conclut 
M. Laurendeau. Chicaniers et par­
tisans, sans vraie liberté comme 
sans vue d’ensemble, les vieux par­
tis ne répondent plus aux besoins 
de notre époque. Si le Bloc n’exis­
tait pas, il faudrait l’inventer!

Mais il existe. Il faut lé rendre 
plus fort, plus vigoureux; il faut 
l’aguerrir davantage; il faut préci­
ser sa doctrine, la répandre large­
ment, pour rendre notre mouve­
ment plus digne du rôle que déjà 
les électeurs de Laurier, de Beau- 
harnois et de Stanstead nous ont 
donné, plus digne du rôle plus 
considérable que le Québec nous 
confiera demain.

L'énergie nucléaire
Le Dr .Iules Gueron, délégué au 

laboratoire de Montréal du conseil 
national des recherches, était le 
conférencier à la dernière confé­
rence tniblique de l’ACFAS. Lp Dr 
Gueron a parlé de l’énergie nucléai­
re.

On peut distinguer, dit le confé­
rencier, trois périodes dans l’histoi­
re de (’humanité au point de vue 
de l’utilisation de l'énergie:

lo La période musculaire, où 
l’homme utilisait uniquement sa 
propre force cl celle des animaux 
domestiques;

2o L’epoque météorologique, où 
il utilisait les forces naturelles 
((vent, chutes et cours d’eau);

3o Puis à partir de la fin du 18c 
siècle, la période physico-chimi­
que, que nous avons vécue jusqu'à 
présent.

Nous entrons maintenant dans 
l’ère atomique où l'homme sait li­
bérer et maîtriser des énergies un 
million de fois plus grandes.

Ce résultat est le fruit de travaux 
théoriques et expérimentaux qui 
débutèrent à la fin du 19e siècle et 
dont les principales étapes sont:

La découverte de la radioactivité 
(Becquerel, 1897); la notion de 
l’état lacunaire de la matière et la 
description de l’atome par Ruther­
ford et Bohr (1913); l’équation 
d’Einstein établissant l’équivalence 
entre la matière et l’énergie et pré­
voyant l’énorme quantité d’énergie 
libérable par la désintégration de 
la matière (1905); la découverte du 
neutron, par Chadwick en 1932, de 
la radioactivité artificielle par les 
Joliot-Currie, en 1934; et enfin, de 
celle de la fission de l’uranium par 
des savants de plusieurs pays, juste 
avant la guerre, en 1939.

Cette fission, qui est à la hase de 
la formidable puissance de la bom­
be atomique, sera un jour utilisée à 
des fins pacifiques, si l’humanité 
est assez raisonnable pour s’orga­
niser sainement.

* * *

M, Henri Prat
M. Henri Prat, professeur de bio­

logie à l’Université de Marseille, 
conférencier au déjeuner-causerie 
du Cercle Universitaire, a présenté 
quelques tableaux de la vie des 
Français sous l’occupation alieman. 
de en touchant plus particulière­
ment à la vie éludianlc.

L’éminent professeur de biologie 
a demeuré à Marseille tout le temps 
de l’occupation. Remontant aux dé­
buts de Ja guerre, en juin 1940, il a 
tout d’abord explique les buis de 
cette guerre. On voulait, a-t-il dit, 
abaisser la vitalité du peuple fran­
çais et extraire de la France tout 
ce qu’il était matériellement possi 
ble

M. Prat, au cours de sa causerie, a 
démontré comment les Allemands 
se sont ingéniés à poursuivre ces 
deux buts. Cependant l’envahisseur 
s’est aperçu qu’il devait laisser vi 
vre le peuple français s’il voulait 
tirer quelque chose de la France 
Voilà comment il se fait qu’aujour 
d’hui nous exî«4nn« encore.

Au Sénat

Vif débat à la Chambre haute 
au sujet de Air-Canada

Le leader de l'opposition a vigoureusement critiqué 
la mesure du gouvernement qui a pour effet 

d'augmenter la capitalisation de 
ces lignes aériennes

Ottawa, 14 (D.NC.) — La secon­
de lecture du bill portant de $5,000,- 
000 à $25,000,000 le capital des li­
gnes aériennes Air-Canada a pro­
voqué hier un vif débat au Sénat, 
où le chef de l’opposition, M. Johm 
T. Haig, a vigoureusement critiqué 
cette mesure du gouvernement et a 
provoqué des interruptions de plu­
sieurs sénateurs libéraux.

Le discours du sénateur Haig oc­
cupa la plus grande partie de la 
séance. Le chef de l’opposition 
croit discerner dans le développe­
ment qu’on veut donner aux lignes 
Air-Canada une tendance à absor­
ber graduellement toutes les lignes 
privées, particulièrement celles du 
Pacifique Canadien. Il y voit une 
mesure d’inspiration socialiste, et 
pourtant, dit-il, “le peuple n’a pas 
voté au mois de juin, en faveur de 
l’établissement du socialisme au 
Canada.

L’une des principales objections
...........................................1, fc’ '

Les laboratoires, à mesure qu’ils 
étaient détruits, étaient reconstruits 
tant bien que mal et les expériences 
se poursuivaient.

“Le plus grand réconfort des 
Français, nous dit M. Prat, c’était 
de savoir que de l’autre côté des 
mers, dans ce Canada, dont tous les 
soirs nous avions des nom elles par 
la radio, clandestinement encore, 
une France vivait, une France qui 
ne périrait pas”.

* * *

M. Camillien Houde
Le maire Camillien Houde était 

le conférencier au premier des dé­
jeuners-causeries hebdomadaires de 
la Chambre de Commerce. En une 
improvisation à la fois alerte et 
nourrie de suggestions pratiques, il 
a soumis à son auditoire une série 
de “problèmes et projets” — c’était 
le titre de sa causerie — sc ratta­
chant tous au développement futur 
de Montréal, et en particulier de 
l est de la ville, il a parlé de l’uti­
lisation de remplacement de la rue 
Berri pour une salle de concert, de 
la construction d’un centre civique, 
et peut-être, éventuellement, de 
deux ou même de plusieurs de ces 
centres, établis comme succursales; 
de la décentralisation du quartier 
des affaires, de la restauration de 
l’hôtel Viger et de la canalisation 
du Saint-Laurent.

Question d'intérêt général
“On pourrait croire que je m*at- 

taclie à un point de vue purement 
canadien-français, a dit le maire 
Houde au cours de sa causerie. Il 
n’en est rien. C’est de l’avenir me­
me de Montréal, en tant que ville à 
double culture qu’il s’agit. Ce qui 
fait l’attrait, la personnalité irrem­
plaçable de notre ville dans le mon­
de entier, c’est précisément cette 
existence simultanée de deux gran­
des cultures.

Du reste la question peiU se pré­
senter sous un angle différent. No­
tre ville souffre d’un déséquilibre 
démographique. La plus grande 
partie de la population et dçs fir­
mes commerciales est massée dans 
un quadrilatère d’environ un mille 
carré, entre la montagne et le cp- 
nal. Si l’on n’y prend tout de suile 
garde, nous pourrons nous trouver 
dans la situation d’un autre ville 
américaine, menacée de problèmes 
de circulation insolubles, il nous 
faudra probablement dépenser des 
millions pour la construction de 
métros et autres moyens de déga­
ger ce que nous aurons laissé se 
condenser à l’excès.
Radio-Québec et salle de concert,

rue Berri
On a beaucoup parlé d’un centre 

ivique. En faut-il un? En faut-il 
plusieurs? Où le situer? En tout 
as, pour la salle de concert, il tic 

semble pas y avoir de meilleur site, 
selon M. Houde, que le terrain à 
peu près libre délimité par les rues 
DcMontigny, Ontario, Saint-Denis 
l Saint-Hubert.

Si Radio-Canada ne veut pas 
.’installer à cet endroit, pourquoi 
ne pas s’adresser au gouvernement 
provincial puisque celui-ci a mani­
festé le désir d’étatiser la radio du 
Québec? Le projet est d’autant plus 
iivantageux que, pour une fois, la 
ville de Montréal serait parfaite­
ment disposée à céder ce terrain. 
Du moins M. Houde ne croit pas 
que le comité exécutif fasse obs­
truction au projet. 11 prie la Cham­
bre de Commerce d’étudier ce pro­
blème et de faire des suggestions 
pratiques aux autorités municipa­
les.

La gare Viger
Passant ensuite à Tutilisalion fu­

ture de l’édifice de la gare Viger, le 
conférencier suggère à se.v audi­
teurs d’étudier les possibilités, une 
fois accomplie sa réaffectation à 
des fins civiles, d’y établir un mar­
ché de gros ou une gare ferroviai­
re. Un grand hôlel dans l’est de la 
ville attirerait bien des gens de no­
tre province, désireux de passer un 
séjour dans une ambiance qui leur 
est familière.

du sénateur Haig à ce bill, c’est 
que les compagnies de la couronne 
ne paient pas d’impôts, ni niqnici- 
oaux, ni provinciaux, ni fédéraux. 
Par conséquent, dit-il. chaque fois 
que le gouvernement établit ou dé­
veloppe une compagnie de la cou­
ronne, il augmente ie fardeau des 
impôts sur les autres. Et pour­
tant. Air-Canada recevra des sub­
ventions de l’Etat pour faire con­
currence aux autres entreprises de 
transport.

Le chef de l’opposition prévoit 
des années sombres pour les che­
mins de fer nationaux maintenant 
que la guerre est finie, car ils au­
ront à faire face à la concurrence 
des camions, à celle de la naviga­
tion après la canalisation du Saint- 
Laurent. et maintenant à celle de 
lignes aériennes exemptes d’impôts. 
Il critique aussi sévèrement le pré­
sident des C.N.R.. M. H.-J. Syming­
ton, à qui il attribue une déclara­
tion disant que les aviateurs du 
C.A.R.C. ne seraient pas aptes à pi­
loter les avions d’Air-Canada.

Le sénateur Campbell
M. G.-Peter Campbell, libéral on­

tarien et parrain du bill, réplique 
que le bill à l’étude n’a rien à voir 
avec l’absorption des lignes aérien­
nes appartenant à des entreprises 
privées. Il vise seulement à assu­
rer un meilleur service transconti­
nental et à étendre le réseau inter­
national d’Air-Canada. H s’agit de 
faire face à la concurrence des au­
tres pays dans les services aériens 
reliant notre pays à la Grande-Bre­
tagne, aux Indes occidentales, à 
l’Amérique latine et à l’Australie. 
Quant an reste, les affaires d’Air- 
Canada qontinueront d’être soumi­
ses à l’examen annuel du Parle­
ment, tout comme celles du C. N. R.

M. C.-C. Ballantyne, progressiste- 
conservateur de Montréal, intervient 
pour déclarer qu’il trouve ce pro­
jet de loi “des plus extraordinai­
res”. Ce bill, selon lui, remet trop 
d’autorité au gouverneur en conseil 
et au ministre, sans laisser au Par­
lement le moyen de savoir ce que 
font le gouverneur en conseil et le 
ministre. Tous les services aériens 
du Canada finiront par être dans 
les mains du gouvernement et il n’y

aura plus de concurrence privée, 
cdoit-il.

M. Thomas-A. Crergr, ancien mi­
nistre des Mines et sénateur libé­
ral du Manitoba, croit au contraire 
que la mesure telle que proposée 
est parfaitement saine. La position 
du Canada exige un développement 
de son réseau aérien intérieur et le 
bill ne prévoit aucunement l’ab­
sorption des lignes privées. Le bill 
a simplement pour but d’assurer la 
protection des deniers publics, as­
sure-t-il.

M. Thomas Vien
M. Thomas Vien, libéra] de Mont­

réal, déclare de son côté que l’Op 
position semble avoir une fausse 
impression du pouvoir des minis­
tres sur les compagnies de la cou­
ronne. H importe à son avis qu’il 
y ait le moins d’interventions pos­
sible dans la libre administration 
des corporations de l’Etat. Leurs 
conseils d’administration sont d’or­
dinaire composés d’hommes d’ex­
périence qui jouissent de la confian­
ce du public. Il faut mettre ces 
corporations à l’abri de l’influence 
politique.

D’autre part, explique M. Vien, le 
Parlement conserve sa suprématie. 
La politique à suivre par ces cor- 
noratipns doit leur être indiquée 
par le gouvernement responsable 
au peuple; mais le gouvernement 
ne peut s’en laver les mains, il doit 
vo.'r. ® ce due cette politique soit 
suivie convenablement. De son 
côté, le Parlement peut toujours 
modifier tout point de la loi qui ne 
lui convient pas, car ces compa­
gnies existent en vertu de lois sur 
lesquelles le Parlement conserve 

1 autorité suprême. Sur la question 
des impôts, le sénateur Vien rappel­
le à l’opposition que lorsque les 
compagnies de la couronne font des 
benefices, la totalité de ces bénéfi­
ces revient à la couronne, tandis 
que les entreprises privées comme 
le C. P. R. ne paient impôts que 
sur leurs bénéfices, un pourcentage 
de ceux-ci seulement faisant retour 
à l’Etat.

^ M. J.-J. Bench, libéral d’Ontario, 
s inquiète de la multiplication de 
ces compagnies de la couronne et 
de la tendance à administrer les 
affaires du gouvernement par le 
truchement de corporations de ce 
genre. Il craint que le Parlement 
ne conserve pas assez de contrôle 
sur ces institutions une fois qu’el­
les sont mises sur pied.

M. Arthur-J. Roebuck, libéral on­
tarien, parle un peu dans le même 
sens, disant qu’il préférerait que ces 
entreprises d’Etat fussent soumises 
à l’autorité d’un ministère.

Le bill subit en définitive sa se­
conde lecture et fut renvoyé à un 
comité d’étude.

Le Sénat adopta ensuite en pre­
miere lecture deux autres bills de 
la Chambre des communes: celui 
qui modifie la loi des charités de 
guerre pour y inclure les fonds le­
vés pour l’érection de monuments 
a*lx ™°üts de la guerre, et celui qui 
établit la Société centrale d’hvpo- 
theques et de logement. La Cham­
bre haute s’est ensuite ajournée à 
cet après-midi, à 3 heures.

Autres projets
Au fours des vingt-cinq minutes 

qu'a duré sa causerie, le maire 
Houde a eu le temps de suggérer à 
la Chambre de Commerce bien 
d’autres projets d’étude: il a parlé 
de la lutte de titans que se livrent 
le C.P.R. et le C.N.R. pour faire 
passer leurs voies par l’est de la 
ville, ce qui nous a valu la voie de 
ceinture du C.N.R.; il a demandé 
que l’on se renseigne et discute sur 
les avantages et inconvénients 
qu’entraînerait ia canalisation du 
Saint-Laurent: enfin il n niHA fi’un

solide discours prononcé par le 
conseiller Marcel Ver ville, sur 
l’aide précieuse que pourrait ap­
porter à nos hommes d’affaiies la 
“Banque d’expansion industrielle”, 
dont, paraît-il, “nous sommes les 
seuls à ne pas nous servir”.

Le déjeuner, donné à l’hôtel 
Windsor, était présidé par M. Re- 
né-B. Perrault. Etaient à la table 
d’honneur MM. Jules Truaeau, Ray­
mond Denis, Aimé Parent, J.-E. 
Courtois, Bernard Couyrette, prési­
dent de la Chambre, Pierre DesMa- 
rais, P.-A. Béique, Dr Dubeau et H. 
Ouimet.

Ÿ * Ÿ

Les chemins de fer
Parlant à l’hôtel Ritz-Carlton de­

vant l’Association des fabricants de 
caoutchouc et <lc plastique de la 
province de Québec, M. S. W. Fair- 
weather, vice-président et directeur 
des recherches au Canadien Natio­
nal, a dit que les chemins de fer il­
lustrent bien ce genre d’économie 
amené par ia nécessité de contrôler 
une partie essentielle de l’économie 
nationale dans l’Intérêt du publie, 
et il ajouta; “C’est une vérité si évi­
dente qu’on est porté à l’oublier”.

Plus loin, M. Fairweather dit: 
L’affreuse réalité de la guerre a fait 
disparaître tout doute quant à la né­
cessité des chemins de fer, mais 
bien avant la guerre, l'étude des 
rapports entre la voie ferrée et les 
groupes humains qu’elle sert (rela­
tion qui n’est pas exprimée dans les 
revenus des chemins de fer) a dé­
montré que les chemins de fer doi­
vent demeurer le principal agent 
de transport de la nation. Celle 
étude a aussi démontré combien 
complexes sont les relations entre 
les chemins de fer et les groupes 
qu’ils servent et combien ces rela­
tions sont différentes des facteurs 
économiques qui affectent les 
agences de transport concurrentes. 
Les chemins de fer n’ont qu’un 
contrôle très limité sur les services 
qu’ils rendent et sur les prix de ces 
services. Ils ne peuvent renoncer 
à donner des services non payants 
comme un marchand renonce à te­
nir une marchandise qui ne lui 
laisse pas de profit. Leur existence 
est conditionnée non par leur pro­
pre intérêt mais par celui des grou­
pes qu’ils servent.

Les empiétements de la concur­
rence du pneu sur le système éeo- 
nomioue des chemins de fer ont eu 
des résultats paradoxaux. Les che­
mins de fer peuvent transporter des 
marchandises an tarif moven d'un 
sou nar mille tonne ou moins, alors 
mie le camion transporte des mar­
chandises nu roût de cinq sous la 
tonne-mille. Et cependant, le ca­
mion qui circule sur la grande rou
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OUVERTS DE 9 H. à 5 H. 30 - SAMEDI COMPRIS -

AUX PERSONNES SOUFFRANT DE

SURDITE
démonstration privée et gratuite de l'appareil sensationnel

"SUPER-PUISSANT"
Modèle acousticon le plus petit, le plus léger et pourtant 

LE PLUS PUISSANT

NOTEZ BIEN
METHODE ACOUSTICON EN 8 POINTS

inspiré* d*s découTtrtes et recommandations du Gouver 
nsment des Etats-Unis et des recherches Acousticon.

1— Nouveau mode scientifique 
d'essai.

2— Êssa/age et ajustage 
analytiques standardisés.

3— “LENTILLES POUR ENTENDRE”.

4— Examens périodiques de revision.
5— Protection de la santé en général.
6— Collaboration et contrôle 

médicaux.
7— Service personnel.
8— Coût raisonnable.

L* modèle Acousticon "SUPER-PUISSANT" — l'appareil pour entendre qui 
assure plus de puissance et un rendement plus pariait en un iormat plue 
petit et moins cher — la plus merveilleuse réussite d'après-guerre done 
c* domaine !

Et. ce qui est encore plus important, en plus de son format 
réduit, de sa pesanteur réduite, de son coût plus bas et de sa 
puissance accrue, c* nouvel Acousticon possède les •''lentilles 
pour entendre" nées de la découverte sensationnelle que les 
oreilles, autant que les yeux, requièrent des lentilles diffé­
rentes selon la catégorie et le degré de faiblesse. Les "len­
tilles pour entendre" du modèle "SUPER-PUISSANT" mettent 
le* tons au foyer avec autant de précision que les lentilles 
optiques parviennent à mettre les objets au foyer. C'est 
pourquoi le modèle "SUPER-PUISSANT" vous permet d'enten­
dre aisément et agréablement, toujours et partout.

Si veut êtes fatigué des instruments lourds et embarrassants, et des batte­
ries qui coûtent cher — si vous ambitionnes ontendre mieux et plus facile­
ment que jamais ou si vous n'avex jamais encore porté un instrument 
pour entendre parce qu'aucun ne semblait pouvoir vous aider sufflsum- 
ment — vous vous dever d'assister à cette démonstration GRATUITE. Nulle 
obligation de votre part.

ACOUSTICON
Démonstration tous les jours à notre rayon 

d'appareils acoustiques.

DUPUIS — Deuxième (St-André)

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUCAL, v.-P. et (ér. («B.

nette des chemins de fer que la 
dernière grande crise économique.
Les relations extérieures

Un public bien renseigné consti­
tue la meilleure sauvegarde pour 
le système d’entreprise privée, 
lelle est Ja conclusion qui se dé­
gage d’une conférence que don­
nait, ces jours derniers, au Mount 
Stephen Glub, M. Gordon-C. Gar- 
butt, directeur des relations exté­
rieures de Canadian Induntriea Li. 
wiled, sous les auspices de la sec­
tion montréalaise du Cost and Ma­
nagement Institute.

Après avoir préconisé pour l’en­
treprise canadienne l’utilisation de 
lous les médiums disponibles pour 
renseigner le public sur ses opé­
rations, M. Garbutt précisa que ce 
travail consistait essentiellement à 
exposer la vérité d’une façon clai­
re et simple et non à vanter scs 
mérités, à évangéliser le public, à 
justifier ou à défendre ses actes.

Le conférencier est d’avis que 
les compagnies à fonds social doi­
vent admettre qu’elles font affai­
res en vertu d’une charte accordée 
par le peuple et qu’elles ne peuvent 
continuer a jouir des privilèges de 
cette concession qu’en tant que la 
majorité du peuple est satisfaite 
et qu’elle conduit ses opérations 
dans les meilleurs intérêts de la 
communauté. La philosophie, la 
politique, les méthodes et les pro­
duits de la compagnie doivent mé­
riter l’approbation du public et il 
doit exister des moyens pour éclai. 
rer le public sur ces divers aspects 
et édifier la bonne volonté sur l’in­
telligence.

“L’intelligence est l’élément vi­
tal des relations extérieures, sou­
ligna M. Garbutt. C’est un pont en­
tre j’enjreprise et ie public, ia con- 
cialiatrice entre l’employé et l’em­
ployeur, le trait d’union entre le 
vendeur et l’acheteur et le ciment 
même de l’amitié. En cette ère 
atomique, notre meilleur espoir 
repose sur i’inteiligènce, non sur 
les bombes”.

Définissant les relations exté­
rieures. le conférencier fit obser- 
ser que toute personne normale as­
pire à se faire aimer et à se faire 
respecter de son entourage. Les re. 
lations extérieures ne sont, en dé­
finitive, que l’extension de cé dé­
sir à une maison d’affaires, un par 
ti politique ou un gouvernement, 
et son application au public en 
général. Ses relations directes avec 
le public étant naturellement res­
treintes, l’entreprise industrielle ou 
commerciale doit recourir à dei 
médiums comme l’annonce et la 
publicité.

* * *
Les détaillants et le succès

î.’exnérlence et la sain»» admli’*’-

tration sont les conditions “sine 
qua non” de notre succès matériel, 
a dit hier soir, M. René B. Perrault, 
président de Gumming Perrault 
Ltèe, après avoir déclaré que le 
Québec fera bonne figure vis à vis 
les autres provinces du Canada en 
autant qu’il développera son pou­
voir d’achat. M. Perrault s’adressait 
à plusieurs membres de la Cnambre 
de commerce aînée, réunis dans le 
salon Prince de Galles de l’hôtel 
Windsor, et il avait intitulé sa cau­
serie: Le détaillant et le succès.

“L’administration ou direction, 
dit-il, peut aussi bien ruiner que 
créer une entreprise commerciale. 
En d’autres termes, disons que la 
compétence administrative demeu­
re le facteur primordial du succès 
matériel, tout comme l’incompéten­
ce entraîne fatalement la faillite 
dans le monde des affaires. Une 
direction compétente est donc la 
seule assurance qui existe contre la 
faillite.

Soulignant que bon nombre de 
maisons attribuèrent leur déconfi­
ture aux effets de la crise, le con­
férencier déclare qu’à la lumière 
des faits, la crise avait été l’occa­
sion plutôt que la cause de la fail­
lite, que cette dernière découlait 
ayant tout de l’incompétence admi­
nistrative.

La comptabilité
M. Perrault donne quelques sta­

tistiques et il ajoute que toute en­
treprise ne peut se développer d’u­
ne façon rationnelle et profitable 
a moins qu’elle n’ait les livres de 
comptabilité que requièrent ses 
opérations. Il reste qu’un nombre 
renversant de maisons d’affaires 
ne tiennent pas de livres ou ont 
un ayatèmed* comptabilité incom-
.-o*' m f*,1 Je fas ** un 8riir>d nom- 

^r.n..d entrèprises acculées à la faillite.
E1.**; Perrault de terminer sa 

. ei'. én«n>irant lés raisons 
majeures d une àdminisiratien sai- 
ne. dans une entreprise individu- 
® ,,*•£?* facteurs. *e ^ résument aux 

e cf10,x d’un bon com­
merce dans un endroit appronrié" 
le choix d’un personnel compétent

que» l’on devra bien payer; le déve­
loppement des relations extérieu. 
res; la publicité, qui est aussi né­
cessaire aux petits qu’aux grands; 
enfin, le contrôle sur nous-mêmes 
et sur notre commerce.

Comme devise à tous nos mar­
chands modernes, le conférencier 
suggère: “Des produits supérieurs, 
avec un meilleur service et au plus 
bas prix”.

M. Perrault avait été présenté 
par M. Paul Dozois.

Deux filins du célèbre vendeur 
américain, Elmer Wheeler, “L’au­
topsie d’une vente perdue'’ et 
“Comment retenir noms et figu­
res”, présentés dans la suite, ont 
illustré la causerie de M, Perrault.

'La vie au grand
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Aux institutions religieuses, salles paroissiales 
et autres organisations de la province

FRANZ SCHUBERT
SA VIE — SON IMMORTELLE MUSIQUi.

avec ILONA MASSEY du Metropolitan 
EST MAINTENANT DISPONIBLE EN 16MM.
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